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PARLEMENT
ET DIPLOMATIE

La chute du cabinet Leygues
a des causes générales qui dëpas-
sent de beaucoup les contingeuces
de l'interpellation du 12 janvier
dernier. La plupart des députés

| qui ont voté, ce jour-là, contre le

gouvernement, étaient décidés à
ne pas le soutenir. 11 est infiniment
probable que, même s'il avait dé-
iéré au désir du Parlement, M.
Leygues ne fût pas resté long-
temps Premier Ministre. 11 est

tombé, moins pour des raisons

politiques que pour des raisons

psychologiques. On ne lui trouvait

pas l'envergure et l'au forité né-
eessaires pour représenter la
France vis-à-vis de l'Allemagne
et vis-à-vis des alliés. Ce sont des
raisons qui ont leur valeur. Peut-
être, seulement, est-il permis de
s'èfoaner que les parlementaire

pas que
légitime aboutisse

qui, avant le 31 décembre, l'a-
vaient vigoureusement soutenu,
sont précisément les mêmes qui
l'ont renversé à la rentrée de

janvier, sans qu'aucun fait nou-
veau se soit produit pendant les
vacances... Mais ce sont là des
contradictions, auxquelles la poli-
tique nous a habitués et qui s'ex-
pliquent aussi par le malaise et

l'inquiétude qui régnent actuelle
ment daus tous les pays, même
dans les pays victorieux.

Quoi qu'il eu soit, et bien que
la Chambre n'ait pas approuvé sa

manière de voir, M. Leygues nous

parak avoir exposé la saine doc-
trine sur les rapports réciproque:-
du gouvernement et du Parle-
ment en matière de politique
étrangère.

On connaît la situation dam

laquelle se trouvait M. L^yguei
à la séance du 13 janvier. De

interpellations sur la polbique ge-
nérale avaient été déposées, et les
auteurs en demandère it la discus
sion immédiate. Le président du
conseil s'y opposa, invoquaut la
proximité de la conférence inter

alliée, qui devait se tenir quelques
jours plus tard à Paris : «Il s'agi-'
de savoir si la liberté et l'autorité
du gouvernement vont être remises
en question, précisément à l'heurt
où il a besoin de toute son auto

rité et de toute sa liberté. Nous

sommes en plein travail, en plei
nés négociations préliminaires poui
poser les problèmes qui vont être

abordés, et pour en préparer les
solutions, d'accord avec nos

liés... Si le débat s'engagea ; t sm

les divers terrains choisis par les

interpellateurs, sur la politique
extérieure, sur la politique gène
raie ou la politique financière, ce
sont tous les problèmes qui von'
être discutés par le Conseil su

prême des alliés que nous aborde
rions. Vous me poseriez dee ques
tions auxquelles je ne pourrais pas
répondre... Est-ce que la Cham-
bre voudrait imposer des solutions
ou des directives au gouverne-
ment sur les questions les plus
délicates et les plus graves qui
vont être discutées à la confé-
rence ei qui exigent une lo igue
préparation? Telle ne peut pas
être sa pensée. Aucun gouverne
ment digne de ce nom ne saurait,
l'admettre. Là où il y a la res

ponsabilijé, il doit y avoir la 1;

berté. »

Ce langage tenu par M. Ley
gues, c'est le langage du bon sens

et M. Briand n'en tiendra certai

nement pas un autre.

Personne, certes, ne songe

disputer au Parlement son droit

de contrôle et à lui refuser la li-
berté dexposer ses conceptions
générales sur la politique exté-

rieure et intérieure,Mais il ne faut

l'exercice d'une faculté
à 1a, confusion

du législatif et de l'exécutif, à la
subordination de celui -GÎ à celui-
là, Le Parlement, si documenté

qu'on le suppose, ne possède pas
tous les moyens d'information que
possède le gouvernement, et sur-

tout, il ne se trouve pas en pré-
sence des mêmes difficultés, et il
n'est pas tenu à la même réserve.

s tractations, en matière de po-
ilique extérieure, exigent beau-

coup de sang-froid, de tact, un

sens des nuances et de la mesure

qu'on ne peut demander à une as-

semblée parlementaire.
Le rôle de celle-ci ne peut pas

être d'intervenir dans tous les dé-

ails, et encore moins de fixer à
'avance aux ministres responsa-
bles une ligne do conduite irapé-
rative. Il faut absolument que le

gouvernement ait une certaine la-
liitude pour défendre de la façon
qui lui paraît la meilleure, les in-
térêts de son pays, quitte a répon-
dre devant les Chambres de ses

conceptions et de ses actes. De ce

que, naguère, les Parlements se

désintéressaient peut-être trop des

grands problèmes internationaux,
il ne s'ensuit pas qu'ils doivent
tomber dans l'excès opposé, ta-

onner et énerver les gouverne-
ments, forcer ceux-ci à parler,
lors que le silence serait plus
xpédient et plus habile.
Si I on peut reprocher quelque

chose à M. Leygues, c'est peut-
è re justement, en plusieurs cir-
eonstaness, de n'avoir pas su ré-
sister aux sollicitations dont il
était l'objet. On ne peut empêcher
les députés — qui n'engagent
qu'eux-mêmes — de vouloir à
toute force « extorquer » à un mi-
nistre des affaires étrangères des
déclarations publiques à la tribune,
mais il est des cas où le chef de la

politique extérieure ne doit pas se

soumettre à ces mises eu demeure.
A plusieurs reprises, M. Leygues,
poussé par certaines suggestions
parlementaires, a fait au Palais-
Bourbon — sur les affaires d'O-
rient, par exemple — des décla-
rations dont le caractère catégo-
rique n'était pas exempt d'impru-
Зепсе. Peut-être l'avait-il senti
lui-même. D'où l'attitude de ré-
sistance qu'il prit térs des derniè
res demandes d'interpellation.
Il ne faut pas intervertir ni mê-

1er les rôles. Il faut que le Par-
lement coutiôle; il est légitime
que, de temps à autre, de grands
débats s'établissent qui permettent
à la majorité de manifester se-

sentiments. Mais il ne faut pas que
le gouvernement voie sa liberté
entravée et ligotée par de perpé-
tuelles interventions parlementai-
res. Il faut de la mesure en tout.

D'ailleurs, la chute de M. Lay-
gues, à la suite de son refus de
discuter les interpellations, ne si-

gnifie pas que les assemblées bri-
sent infailliblement les ministres

qui leur résistent, et qui, au lieu
de se laisser conduire par elles,
ont la volonté de les diriger. Nous
l'avons dit : la récente crise mi-
nistérielle a des causes plus pro
fonde-, et elle n'infirme pas le

pri cipe qui vaut plus que jamais
à l'heure actuelle : les pays ont

besoin d'être gouvernas et les
Parlements donneront volontiers
leur confiance à un chef de gou-
vernement qui fera preuve d'é-

M. François Psaltij est nom
m

mé administrateur du BOS-
PHORE. En conséquence, à

partir de ce jour, tout acte

concernant notre journal doit
porter sa signature, à défaut
de la mienne.

Michel Paillarès,
Directeur-Propriétaire.
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la France, est-on tenté d'ajouter

Le

cri poussé par l'éminent historien vient

d'avoir dans tout le pays un retentisse-

ment dont on ne peut à distance, d'après
la lecture des journaux, apprécier la por-
tée. Toutes les forces de l'enseignement
se sont mises au service du maître de

l'histoire contemporaine ; tous les grou-

pe oents intellectuels ont décidé de le

la Pensée Française
dans le Monde

nergie et d'autorité.
E. Thomas.

D'Amui izto

Rome, 18. A.T.T. — On annonce que
d'Annunzio quittera incessamment Fiume.

Paris, 12 Janvier 1921

Des savants, des écrivains éminents

sous l'égide de notre très grand historien,

M. Ernest Lavisse, viennent de dénoncer

une crise, plus grave celle-là qu'une crise

politique, qui menacerait la pensée fran-

çaise. La pensée française serait-elle en

danger ? L'esprit français ne vole-t-il pas

où il veut, portant à tous les coins du

monde sa finesse, sa logique, son goût de

l'abstraction, sa générosité et son bon

sens ? Quel obstacle s'est donc dressé

contre lui ? M. Lavisse rép-ond sans ara-

bage: le manque de papier. Le papier est
rare en France parce qu'on le frappe

"

à

l'entrée de droits trop élevés. Dès lors,

les éditeurs refusent d'imprimer des ma-

nuscrits, quel que soit leur intérêt, car ils

sont sûrs, étant donné la hausse dessalai-

res ouvriers et des travaux typographi-
ques, de ne pas faire leurs frais; un livre

ne pouvant être triplé, quadruplé de prix )

comme un chapeau ou une paire de sou-

liers.

Tel est l'état de la question; il n'en est

pas de plus urgente à résoudre. «Mai

quoi, s'écrieront les sceptiques,n'y a-t-il

pas là, tout au contraire, matière à se ré-

jouir, le monde chargé comme Job, par

le fait de la guerre, de toutes les calam-

mités se bat aujourd'hui pour le pain et le

charbon. De terribles chômages sévissant

sur les deux continents réclament df

vastes entreprises; les armées du travaq

sollicitent, comme des récompenses, le-

rudes labeurs du corps et vous venez ven-

ter les joies, les repos de L'esprit ! Si l'on

imprime un nombre plus restreint de li-

vres, on y gagnera, ajoutent-ils, puisqu'on
lira moins de sotises; l'univers n'appar-
tieut plus aux songe-creux, aux pêcheur
de lune et aux faiseuis d'histoire. Leur

temps est révolu.»

J'ai crainte que nos sceptiques se trom

pent. Si les faiseurs d'histoire qui ont

noms : Anatole France, Pierre Loti, Paui

Bourget, Edmond Rostand, etc. étaient

supprimés tout d'un coup de la vie spi-

rituelle,il est à supposer qu'un grand nom-

bre d'hommes et plus de femmes encore

en seraient inconsolables parce, que par-

tout, et surtout en Orient, la lecture des

écrivains et des poètes français reste le

passe-temps favori, la jouissance idéale

des âmes cultivées. Et nous ne parlons
que de nos contemporains. Volontairement
nous négligeons les génies du passé : Vol-

taire, Diderot, La Fontaine et Ronsard

sources pures, rafraîchissantes, de l'esprh
français.
Cependant, que les amateurs, que le

amoureux de notre langue se rassurent

on trouve assez de papier pour réédite

les œuvres consacrées par l'admiration

des gens de goût et il en subsiste encore

— Dieu merci — dans l'univers. Mais si

les lettres françaises, malgré la crise du

papier, restent favoris ées,c'est la science

ce sont toutes nos sciences, qui sont mises
en péril. Et cela, M. Lavisse secondé par

les maîtres de l'Académie de Médecine

par les professeurs de nos Facultés, l'af-
firme avec une vigueur singulièremen
troublante.

Qu'est en effet le coût d'imprimerie
l'une œuvre d'imagination à côté du prix
de revient d'un livre scientifique ? Ger-

tains traités de médecine, d'astronomie,
de mathématiques, ne peuvent être im-

primés aujourd'hui pour moins de 30 et

10,000 francs ; or les savants, comme

chacun sait, détachés le plus souvent des

biens matériels, ne sont pas riches, et

nos instituts, en France, ne sont pas

comblés de bonnes rentes, comme en

Amérique. Alors, qu'arrive-t-il ? Simple-
ment ceci ; des thèses importantes, des

travaux de premier ordre restent en

projets ou en notes dans les laboratoires,

attendant les jours meilleurs, les jours
bénis du papier moins cher.

Grise grave pour la pensée française,
écrit M. Lavisse, crise dangereuse pour

signe le premier appel seront bientôt

300 000 et voilà les pouvoirs publics
saisis, le parlement mis en branle et forcé

de reviser ces maudits droits de douane

qui, s'ils subsistaient, causeraient une

vraie catastrophe morale. Toutes les opi-
nions et tous les partis se sont jetés dans

la bataille. Le triomphe est certain. Ge

n'est pas au moment où la France vient

par son courage et son intelligence de

s'élever si haut dans le monde, qu'on
doit la rabaisser pour une question de

papier.
Jean Vignaud.

LES MATINALES
Nul ne songe à nier, dans le temps

où nous vivons, que la valeur d'une

œuvre artistique et littéraire dépende de

l'imporlance de celui qui la signe. Les

rares exceptions que l'on pourrait invo- sition
quer ne sauraient rien changer au prin-
cipe. Elles confirmeraient la règle ainsi

que disent les grammairiens. Et l'on

soutenir, les trente personnalités qui ont pgut être persuadé que l'exposition de

EN GKECE

Alhènes, 18. T. H. R.—La Cham-
bre grecque se réunira dans quel-
ques jours pour nommer son pré
sident, après la validation des nou

veaux députés.

Le procès des deux accusés, au-
teurs de l'attentat contre M. Veni-
zelos, est remis jusqu'à l'arrivée à
Paris des témoins, parmi lesquels
le Dr Stratos.
Le lieutenant-colonel de gendar-

nerie Maroudas a cté emprisonné
sur l'ordre du conseil de guerre.

Le parti des libéraux
Des informations de source au-

torisée de Nice affirment que M.
Venizelos a recommandé aux mem-
bres du parti des libéraux se trou-
vant actuellement en France de re-
tourner en Grèce le plus tôt possi
ble et de prendre part aux travaux d

>

un stratagème.
parlementaires. Sont déjà partis

!

pour Athènes MM. Tchérimokos,
Cafandaris et Mihalacopoulos.
La majorité du parti libéral s'est

déclarée pour la présence régulière
aux séances de la Chambre de tous
las députés appartenant à ce parti.

Le roi au front
Des nouvelles d'Athènes assurent

que le roi Constantin partira inces-
samment pour le front d'Asie-
Mineure dans le but d'exprimer
personnellement aux soldats ses

félicitations à l'occasion de la der-
nière victoire remportée sur l'ar-
niée kemaliste.

Mariages princiers
Le mariage du prince Georges

de Grèce avec la princesse Elisa-
beth de Roumanie sera célébré
quinze jours avant le mariage du
prince-héritier de Roumanie Garol
avec la princesse Hélène de Grèce.

Dans la presse
Tous les journaux d'Athènes

blâment sévèrement les journaux
étrangers qui publient des informa-
tions tendancieuses sur les préten-
dues défaites subies par l'armée
hellène en Asie-Mineure.
Tout en opposant un démenti

formel à ces bruits les journaux
beiiènes relèvent l'héroïsme et con-
firment les succès des troupes hel-
lènes qui ont combattu victorieu-
sement avec le même ardent pa-
triotisme.

peintures non signées, organisée actuel-

lement à Paris, ne sera pas sans gêner
la critique et les amateurs que rien

n'effare autant que l'anonymat, si сот-
pétente que soit celle-là, si indépendants
qu'on suppose ceux-ci. La tentative de

mettre à l'épreuve la perspicacité des

professionnels et du public, autour de
tableaux que rien d'étranger au talent

ne recommande ou n'impose à leur ap-

précialion, ne manque certainement pas

d'originalité. Elle mènera à d'amusan-

tes constatations à moins qu'elle ré•
vêle — peul-êlre n'a-t-elle pas d'antre
but — le fiasco de l'aulorité que s'attri-

huent, devant une signature célèbre, les

pontifes de l'art et les rois de la finance
Le prestige du nom et an renom a

depuis longtemps force de loi an Salon

des peintres comme an théâire et en

librairie. Un quelconque M. Machin, dé-
butant, est à priori dépourvu de talent.

C'est l'inconnu devant lequel chacun se

sent embarrassé, soit qu'il redoute de

juger par soi-même, soit qu'il redoute,
ayant jugé, de n'être pas suivi par les

moutons de Pamirge
Cette exposition anonyme de Paris,

gai réservera peut-être plus d'une sur-

prise, me rappelle la mystification a

laquelle se livra dans un salon littéraire
de Paris, il y a quelque vingt ans, un

académicien célèbre, Heredia. Comme la

critique ei l'opinion se montraient d'une
cruauté particulière envers un jeune
poète de talent — qui vit encore — l'an-

leur des Trophées s'avisa de l'imposer à

l'admiration de quelques amis en usant

Il annonça qu'il venait
de mettre la main sur une pièce de vers

inédile de Musset dont il donna lectu-
re. Ce furent des applaudissements, des

pâmoisons, un cri d'admiralion générale.
Quand s'apaisa celte manifestation, le

poêle déclara qu'il était confus mais que
s'étant trompé de papier il venait d\

lire des vers dont l'auleur n'était autre

que le jeune Chose. La signature de

Musset avait fait l'enthousiasme. Mais il

n'y avait plus moyen de se dédire. Et
l'auteur sans nom commença d'en avoir

un, bien qu'il eût eu déjà du talent pour

plusieurs.
VIDI

En Angleterre
M. Poincaré à Londres

Londres, 18. A.T.l. — La visite
que doit faire à Londres M. Poin-
caré, au mois d'avril prochain,sus-
cite un vif intérêt et d'importantes
manifestations sont organisées en

son honneur.
L'ancien président de la Répu-

biique sera accompagné de M.
Robin, maire de Verdun, et de
douze représentants de la ville
glorieuse et des localités avoisi-
nantes.
Cette délégation, qui durant son

séjour sera l'hôte du comité londo-
uien de la délégation

La Conférence interalliée
Londres, 18. T. H. R.—M. Lloyd

George partira dimanche 23 pour
Paris, où se réunira le lendemain
24 le conseil suprême des alliés. Il
sera accompagné de lord Gurzon,
secrétaire des affaires étrangères,
et du maréchal Henry Wilson, chef
d'état-major général. Il se peut que
M. Lloyd George propose en outre
de discuter le projet de crédits in-
ternationaux, mais cela dépendra
du temps consacré aux autres

points du programme de la confé-
rence. On assure que l'accord se

fera facilement sur la question du
désarmement, quant aux répara-
tions, on croit, qu'on aboutira à
un ajournement, en l'absence de
certaines informations que l'on at-
tend sur la situation économique et
financière exacte de l'Allemagne
à l'heure actuelle.

EN ARMENIE

L'opinion du colonel Haskell
Selon le colonel Haskell,-ex-Haut-

commissaire de l'Entente au Cau-
case, et du Dr Barton, le président
du comité de secours américain, si
une force armée n'est pas envoyée
en Arménie, le verdict du prési-
dent Wilson concernant les fron-
tières de cet Etat ne pourra être
exécuté car les territoires adjugés

britannique j à celle-ci se trouvent actuellement
des secours aux régions dévastées; entre les mains des kemalistes.
en h rance, conférera avec le co-j Le colonel Haskell a de поцуе&ц
mité pour examiner les meilleurs ; insisté sur la nécessité de conclure
moyens d'utiliser l'aide amicale

;

on emprunt de 20.000.000de dollars
que la cité et l'arrondissement de *

en faveur de l'Arménie pour que
Londres ont décidé de donner à la le gouvernement arménien soit en
ville et à ia région de Verdun, i mesure de réorganiser son armée.

Le cabinet Briand

Paris, 18 jan.
Le «Temps» écrit : « La compo-

du cabinet Briand est une

sûre garantie que les intérêts

français sont en bonnes mains.L'ac-
tion du nouveau ministère se fera
immédiatement sentir.

(Bosphore)
La flotte rouge

Paris, 18 jan.
Une information d'Helsîngfors

fait connaître qu'une mutinerie
s'est produite dans la flotte rouge.
И y a de nombreux tués et blessés.

(Bosphore)
En Roumanie

Bucarest, 18 jan.
Interpellé, le général Averesco

a déclaré qu'il n'existait aucune

menace immédiate à la frontière
roumaine,les troupes rouges ne se

livrant à aucun mouvement signï-
ficatif.

*
ofc *

Bucarest, 18 jan.
Le gouvernement roumain né-

gocie en ce moment l'achat de
quelques bateaux étrangers en vue
de renforcer son tonnage.

(Bosphore)
Les ï'êclamations bulgares

Sofia, 18 jan.
La presse mène une violente

campagne en faveur de l'octroi d'un
débouché à la Bulgarie sur la mer

Egée.
Le «M i r » dit que la Bulgarie ne

saurait subsister sans ce débou-
ché. Une action diplomatique in-
tense est engagée à ce sujet, ajoute
ce journal, auprès des chancelleries
européennes. (Bosphore)

Le cabinet italien

Rome, 18 jan.
Contrairement aux nouvelles pu-

bliées par la presse étrangère, le
cabinet italien ne subira ancun rë-
maniement. (Bosphore)

'

Le trône de Hongrie
Prague, 18 janvier.

La presse tchéco-slovaque pu-
blie des articles sympathiques à
l'égard de l'Italie et de la Yougo-
Slavie. Elle déclare qu'une collabo-
ration commune empêchera le re-

tour éventuel des Habsbourg en

Hongrie. (Bosphore)
Le commerce

tehéco-slovqaue
Prague, 18 janvier.

Le commerce d'exportation tché-
co-slovaque est florissant. L'ache-
minement vers Trleste, principal
débouché, s'effectue dans d'excel-
lentes conditions, grâce aux ac-

cords spéciaux conclus avec le

gouvernement italien. (Bosphore)
L'action grecque

en Asie Mineure

Londres, 18 janvier.
Les journaux commentent l'action
grecque en AsieMineure.
Le «Times » y voit le début d'îm-

portants mouvements militaires.
Le « Daily Niai! » écrit que les

Grecs semblent décidés à agir éner-
giquement contre les kemalistes,»

(Bosphore)
La Conférence interalliée

Londres, 18 janvier.
Parlant de la prochaine confé-

rence alliée à Paris, l'« Evening
Standard » dit que la Grande-

Bretagne, tout en désirant une so-

(ufion pacifique des difficultés que
crée l'Allemagne, ne pourrait s'em-
pêcher d'approuver des mesures
coercitives dans le cas où effecti-
vement le mauvais vouloir de f^ r _

lîn s'affirmerait encore davantage.
La prochair.ê conférence sera de

courte durée, Une déclaration corn-

туяз sera publiée à l'issue de
cette réunion, (Bosphore)

Un incident américano-
japonais à Vladivosto v

Washington- — Xes informa-
tions officielles parvenues de
Vladivostok au Département
d'Etat annoncentque la senti-
nelle japonaise qui avait tué ie
lieutenant Eangdon a quitté
son poste après avoir molesté
un autre officier en uniformé•
Arrêté, le soldat japonais a

déclaré qu'il ne voulait• pas
tuer le lieutenant etque le coup
partit accidentellement.

T, S. F.

France
L'association française

pour la Société des Nations
Paris, 18. T.H.R.— A l'issue de lias-

semblée générale M. Léon Bourgeois et M,
Viviani ont rendu hommage de leur mis-
sion à Genève. Prenant le premier. la pa?

rôle, M. Viviani, rendit au président M.
Bourgeois, un publie et défèrent hommage.
M. Léon Bourgeois a-t-il dit, n'a pas

été seulement à Genève, le président de
la délégation française, il a été l'âme et la

conscience de la Société des Nations.
Nous avons vu souvent les délégués des

nations s'approcher du banc occupé par la

France, et demander à M. Léon Bourgeois
des conseils, dont leur prudence avait

bssoin et quand il semblait qu'apparus-
sent sur le front de quelques délégués,des
nations neutres durant la guerre, des

regrets, môme des remords.
A leurs yeux, M. Léon Bourgeois était

un des hommes qui avaient essayé à La

Haye de bâtir le temple de l'univers, s'é-
tait aussi l'homme qui après l'orage, es-

sayait de retrouver à travers les ruines

sanglantes l'ancien sillon. C'est l'hommQ
de la terre à collaborer à la paix.

Hommage portugais
au maréchal Focit

Paris, 18. R. H. R. — La ville d'Op-
porto seconde cité portugaise, a offert

au maréchal Foch, généralissime des ar-

mées alliées, une magnifique coupe d'ar-

gent ciselé, œuvre du ciseleur Sibéro- qui
y consacra deux années, La cérémonie

de la remise de cette coupe eut lieu mar-

di au cercle interallié, en présence du

ministre de Portugal, M. Chargas, des

membres de la légation et de nombreuses

notabilités portugaises.
Le président du conseil municipal d'O-

porto, M. Vasco d'Olivero, a dit la recôn-
naissance du Portugal pour le maréch al

qui a fait triompher la liberté, c'est-à-dire
droit sur la servitude, c'est-à-dire sur

la force, Le maréchal dans цпе brève al-

locution de remerciement affirma que
l'avenir encore peu ensoleillé s'éclaircirait
bientôt.

Angleterre
Remaniement du cabinet

Londres; 48. T. H. R. — мГ" Winston
Churchill, ministre de la guerre, accepta
le portefeuille des colonies, laissé vacant

par la démission de lord Milner, On parle
de lord Derby comme successeur de'i
Churchill au War Office.

Allemagne
A la conférence

de Bruxelles
Paris, 18. T. H. R. — La presse fran-

çaise annonce que M. Hugo Stinnes et
trois représentants des mineurs dont M.

Loeffler, sont désignés, par le gouverne-
ment allemand, pour participer à la pro-
chaine délibération de la conférence de
Bruxelles,

Roumanie
Le général Haller

Bucarest, 18. T. H. R. — On annonce
l'arrivée du' général polonais Haller, â

Bucarest, où il reçut un accord très cor-
dial. On croit savoir que cette visite tend
à cimenter une union entre la Roumanie
et la Pologne. Cette union est nécessitée
par l'attitude des Bolcheviks.

Pologne
négociations

avec les Soviets
Varsovie, 18, T, H. H.— Selon les der-

nières informations reçues de Riga, les

négociations de paix semblenî suivre un

cours normal. La rédaction des nombreux
articles est terminée et on peut, s'atten-
dre à ce que le traité soit définitivement
signé, dans la première quinzaine de fé-
vrler.

L
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Le ravitaillement
de la Pologne

Varsovie, 18. A.T.I.— Le minislçe du

ravitaillement déclare que le ravif&il-
ement de la Pologne, tout en étaiH
actuellement satisfaisant, ne répondpas
encore aux besoins du pays. Des achats

importants sont conclus à l'étranger }
mais la situation de la Trésorerie inter-

dit de nouvelles importations.
Cette situation ne pourrait cependant

durer que jusqu'à la nouvelle récolte.

C'est pour cette raison que la Pologne a

sollicité un nouveau crédit aux Etats-

Unis pour l'importation de denrées ali-

mentaires.

En Russie méridionale
Helsingfors, 18. A.T.I. — Les insur-

rections contre les bolchevistes en Russie

méridionale se multiplient et deviennent
de plus en plus importantes.
Les insurgés coupent les voies fer-

rées, détruisent les lignes télégraphi-
ques. Plusieurs garnisons bolchevistes
ont été défaites et en grande partie
massacrées.
Les révolutionnaires ont incendié

d'autre part plusieurs dépôts militaires

appartenant à l'armée rouge.

Quelques unités bolchevistes ont passé
du côté des insurgés, ce qui aggrave
encore davantage la situation des Soviets

en Russie méridionale.

Renforts grecs à Smyrne
Londres, 18. A.T.I.— L'Agenee Reu-

leur est informée d'Athènes que d'im-

portants renforts grecs ont été débar-

qaés à Smyrne.
L'ex-famille impériale

d'Allemagne
La Haye, 18. A.T.I.— Le gouverne-

ment des Pays-Bas a renforcé la garde
autour de l'ex-famille impériale aile-

mande.
Le kronprinz est toujours accompagné

de deux agents.
L'évacuation deFiume

Abbazzia,17 A.T.I.—Sont partis deFiume
encore 1b officiers et 100 légionnaires.
Le blocus de la ville étant levé par

terre et par mer, à partir d'aujourd'hui,
le ravitaillement de la ville s'effectuera
dans des conditions normales

La Constituante yougoslave
Belgrade, 17 A.T.I.— La Constituante

gougo-slave a inauguré ces travaux en

présence de tous les partis, à l'exception
des radicaux et des communistes.

Les pensions en Italie
Rome, 18 A.T.I.— La commission

spéciale, chargée d'étudier et de propo-
ser des augmentations sur les pensions
actuellement servies aux mutilés et in-

valides de la guerre, a tenu une non-

velle réunion.
Ses travaux sont avancés.

Le charbon allemand
Rome, 18 A.T.I.— La Direction7 Gé-

nêraie des Chemins de fer annonce une

nouvelle baisse dans le prix du charbon

allemand. Ainsi le prix du charbon pour
hauts-fourneaux est réduit à 480 lires

la tonne, à 460 le coke métallurgique, a

560 le charbon de Haute-Silésie.
D'autrepart, on signale les réductions

suivantes sur les prix des charbons an-

glais et belge. Anthracite anglais 600

lirès, belge à 420.

Les mineurs delà Ruhr
Berlin, 18 A.T.I.— Les mineurs de

la Ruhr publient une résolution se pro-
nonçant nettement contre la grève.
Le travail est repris à Hamborn. A

Essen, les usines sàht actives.

Les conservateurs
Berlin, 18 A.T.I.— La presse socialiste

s'attaque violemment aux conservateurs,
dirigés par les anciens chefs militaires.
Elle accuse ce pdrti d'être la cause des

difficultés dans lequelles se débat actuel-

lement l'Allemagne et met eh garde le

gouvernement contre une politique d'in-
transie tance à l'égard des Alliés.

M. Ador à Rome
Rome, 18 A.T.I.— M. Ador, président

de la Croix-Rouge, est arrivé aujour-
d'hui à Rome pour remettre six médail-
les d'or à des infirmières itediennes,
qu' se sont distinguées durant la guerre.

Une touchante cérémonie aura lieu à

cette occasion.

Prêts Hypothécaires

fLes ouvriers roumains contre
le bolciievisme

Un radio de Moscou en date du
18 courant dit : «D'après les jour-
naux de Bucarest, les ouvriers
roumains s'écartent de plus en plus
de la portée des maximalistes et
cela malgré leur adhésion à la
Illme internationale.
Depuis la dernière grève géné-

raie, les ouvriers quittent en masse
les syndicats rouges pour former
des syndicats nationaux.Ce mouve-
ment se manifeste surtout sur les
confins de l'ancien Etat, soit en
Transylvanie. Tout dernièrement
encore, les ouvriers des services
publics tinrent un congrès et, en
présence du ministre Mikhali, pro-
noncèrent des discours patrioti-
ques ; ensuite ils décidèrent de
quitter le syndicat communiste et
formèrent un nouveau syndicat na-
tional. T.H .R^

Je voudrais dire quelques mots
à propos de la question de savoir
pourquoi les prêts hypothécaires,
consentis en livres turques avant
la guerre générale, devront être
réglés en livres turques or.
En thèse générale, on ne peut

pas ne pas reconnaître aux créan-
ces hypothécaires un caractère pri-
vilégié et la confondre avec toute
autre créance. D'ailleurs, les lois
en vigueur n'obligent-elles pas les
s}rndics de faillite à retirer de Гас-
tif d'un failli les sommes nécessai-
res pour régler tout d'abord les
créances hypothécaires et pour dis-
tribuer le solde disponible à la
masse des autres créanciers, au

prorata de leur créance. Pourquoi
donc ce privilège? Parce que les
opérations de prêts hypothécaires
ont pour base un contrat bilatéral
où l'emprunteur s'engage, vis-à-
vis du prêteur, à se considérer
comme indiscutablement lié avec
un gage jusqu'à la liquidation de sa
dette. En aucun cas l'esprit et les
conditions du contrat ne peuvent
être altérés sans le consentement
exprès du prêteur. A l'appui de
cette obligation, l'emprunteur offre
à ce dernier comme gage un im-
meuble représentant toujours en
valeur une somme supérieure de
40 à 50 ojo à titre de marge et
ceci en prévision de tontes éven-
tualités de baisse de la dite valeur.
Ce gage garantit le service régulier
du prêt et en assure le rembour-
sement à l'échéance stipulée. L'em-
prunteur ne peut donc se préva-
loir d'aucun cas pour procéder à
la libre disposition dudit gage et
encore moins à sa jouissance avant
d'avoir payé sa dette et purgé
l'hypothèque dont il est grevé.
Aucun événement prévu ou im-

prévu ne peut changer on modifier
la nature des garanties que ce

gage offre en lui-même, car, quoi
qu'il arrive, il doit servir avant
tout à couvrir le prêt consenti en
capital et intérêts. La situation
monétaire créée par l'émission du
papier-monnaie ne peut nullement
altérer le caractère intangible des
engagements souscrits , encore
moins avantager l'une des deux
parties au détriment de l'autre.
Prenons comme exemple un cas

de prêt hypothécaire et suivons-le
dans ses diverses phases jusqu'au
règlement d'après le mode arbi-
traire qui se pratique actuellement.
Supposons qu'on ait prêté avant

ia guerre Ltq. 1000 contre l'Uypo-
thèque d'un immeuble valant à
cette époque Ltq. 2000, soit en
s'assurant une marge de 50 ojo
contre tout risque de baisse pou-
vant compromettre la situation du
capital prêté. On régie ce prêt au-
jourd'hui moyennant seulement
Ltq. 200, en prenant pour base le
cours du jour de la Ltq. or qui est
500 piastres, tandis que l'immeuble
gagé continue à conserver sa va-
leur de Ltq. 2000 or, soit Ltq.
10,000 papier, sinon plus. On ar-

rive ainsi au résultat suivant : le
prêteur, soit l'une des parties, li-
quidesa situation avec une perte
sèche de Ltq. 800 or sur les 1000,
au profit de l'autre partie, qui en
versant un cinquième du montant
de sa dette, se dégage de tout *

en-

gagement, il casse le contrat bila-
téral en séparant les intérêts réci-
proques qui en font la base, et,
se déclarant à l'abri de toutes ré-
clamations de la part du prêteur,
par suite de l'émission du papier-
monnaie^— bien que celui-ci soit
côté officiellement à la Bourse
comme n'ayant qu'un cinquième
de la valeur de l'or, — il prend
possession légale du gage servant
d'hypothèque pour eu disposer
librement à sa guise.
Or il n'est pas admissible qu'un

contrat bilatéral engageant les deux
parties à agir suivant l'ordre consa-
cré sous les auspices des lois et ré-
glemeats en vigueur, tolère une so-
(ution avantageant l'une des parties
et en ruinant l'autre. Le prêt con-
senti étant de 1.000 contre un gage
valant toujours 2.000 ( sinon plus),
il n'y a aucune raison valable pour
obliger le prêteur d'accepter en rè-
glement du compte un cinquième de
son avoir et permettre à l'emprun-
teur de casser ainsi un acte sans

aucun souci de la perte qui en dé-
coule pour 1 s prêteur. D'ailleurs l'é-
lévation actuelle de la valeur des
immeubles milite en faveur duré-
glemeut sur la base établie, soit en

prenant le cours du jour ^de l'or, et
cela sans aucune perte pour le débi-
teur, car si 1000 Ltq. or représen-
tant aujourd'hui 0000 en papier, la
valeur du gage garantissant le prêt
représente également 10000 en pa-
pier (si non plus), au lieu de 2oqo
Ltq. or. valeur du gage au jour de
la conclusion de l'acte d'hypothè-
que.
Conclusion ;

(
Les prêts hypothécaires con- j

tractés avant l'émission du papier- !

contraire serait illogique, car ce

serait obliger le prêteur, malgré
l'existence d'un contrat bilatéral,
à abandonner les 4(5 de sa créance
au profit dn débiteur et à accepter
et signer ainsi son acte de.,ruine.

Cons[ple, le 16 déc. 1920.
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Paris, 18. T.H.R. — C'est jeudi que la

déclaration ministérielle sera lue au Palais
Bourbon par M. Briand, et au Sénat par
M. Bonnevay, ministre de la justice.
Dix sous-secrétaires d'Etat ont étc nom-

més : à la présidence du conseil, M. Tis
sier, à l'intéiienr, M. Colrat ; à l'agricul-
ture, M. Puis; à l'aviation, M. Laurent
Eynach ; à la liquidation des stocks, M.
Paisant ; aux P.T.T. Paul Lafont ; aux

régions libérées, M. Bidoî ; à la marine
marchande, M. Rio ; h l'enseignement
technique et éducation physique et sports.
M. Vidal.
Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires

étrangères, M. Danielou, sera nommé
après le -vote d'une loi spéciale.
Déclarations de M. Loucheur
Paris, 18. T.Il.R.—M. Loucheur, inter-

viewé par le Journal, déclara que puis-
que l'Allemagne criait misère, convient-il
aux alliés de la prendre en charge?
Ceux-ci pourront alors prendre des me-

sures diverses, par exemple contrôler le

budget allemand, fractionner le mark
pour lui donner une valeur réelle, aug-
menter les tarife des transports et impo-
ser les contribuables allemands aussi
lourdement que le sont les français. Peur
le paiement de l'indemnité, M. Loucheur
propose que l'Allemagne paie annuelle-
ment huit milliards en charbon, deux
milliards en bois, produits chimiques et

recettes douanières. Ainsi, l'industrie
française aurait les matières premières
qui lui permettraient de travailler inten-

sivement, tandis que la proposition aile-
mande de livrer des produits manufactu-
rés nuirait à notre industrie.

Commentaires de la presse
Paris, 19. T.H.R.— Le cabinet Briand

est accueilli avec sympathie dans les pays
alliées qui voient dans son avènement un

gage politique de la réalisation par la mise
en pratique de la doctrine préconisée
par M. Millerand : à savoir « la solution
glu problème des réparations» par accords
entre les alliés.

Dans les milieux politiques anglais on

rappelle que M. Briand a conquis depuis
longtemps l'estime et l'amitié deM.Lioyd
George, spécialement pèndant la guerre.

Le Premier anglais le considère comme

un fort partenaire avec lequel il faudra

compter et qui saura défendre avec éner-

gie le point de vue français, au cours de.'

prochaines conférences interalliées", et

qui n'empêche pas nos amis britanniques
de penser qu'avec la même bonne voiontt

MM. Lloyd George et Briand pourront fa-
cilem'ent s'entendre et arriver à établi/
définitivement une politique communs

que tout le monde souhaite.

La presse italienne fait ressortir que
M. Briand est un ami sincère de l'Italie ;
elle fait prévoir que le nouveau ministère

sauvegaîdrra les intérêts de la France et

saura apporter dans toutes les discus-
sions un grand esprit rie conciliation.

De même, l'opinion publique belge esi

acquise d'avance à la politique Briand.
Cette politique consiste, comme tout l'in-

dique, à tenir compte des arrangements
iconclus, des résultats acquis, et obtenir
de justes réparations pour le passé et les

garanties nécessaires pour l'avenir.
La presse allemande est divisée dans

son appréciation sur le nouveau cabinet.
Les journaux conservateurs déclarent déjà
qu'on ne peut attendre du Cabinet Briand
non plus une compréhension nette de la
situation critique de l'Allemagne au point
de vue politique et économique. Au con-

traire, les organes moins intransigeants,
comme la Gazette de Voss, déclarent que
ni M. Briand, ni M. Loucheur ne repous-
seront une entente avec l'Allemagne, mais
aucun d'eux ne s'obstinera à la cher-
cher s'ils voient un jour qu'il est impos-
sible de la trouver.

Le ministère Briand sera pour l'Aile-

magne un partenaire en vue d'une poli-
tique positive, mais un adversaire pour
une politique négative.

Les décisions
du congrès de Madrid
Mehmed Ali bey, directeur général des

postes et télégraphes, a fait à Yllcri des

déclarations au sujet des récentes déci-
sions du congrès postal international de

Madrid.
•CJ] en ressort que le tarif postal inter-

national sera doublé. Les lettres d'un

poids de 25 grammes, qui étaient affran-
chies jusqu'ici à fr.0,25 le seront désor-
mais à fr. 0,50. Pour toute différence de

poids jusqu'à concurrence de 20 grand-

Patriarcat arménien
Hier à l'occasion des fêles de Noël et

l'Epiphanie chez les Arméniens une messe
a été célébrée en la basilique du patriar-
cat arménien à Foum Kapou. Mgr Zaven,
patriarche des Arméniens, a présidé en-
touré d'un nombreux clergé.
Aujourd'hui, également jour férié, Mgr

Zaven recevra des visites de félicitations
au local du patriarcat, rue de Btousse à
Péra.

La fête de l'Epiphanie (v.s.)
Hier à l'occasion de la fête de l'Epi-

phonie orthodoxe a eu lieu à Béchik-
tache, Ortakeuy, Arnaoutkeuy, Buyuk-

. . .. . .dércéré, Balata, etc., la cérémonie demes, fisera paye un port supplémentaire '. .

'
~ .' . .

, ,
'

_ j immersion ôe la Croix ainsi que de la
de fr. 0,25. j bénédiction des eaux.

Le franc or a étc pris pour base d'af-
franchissement. Mais afin d'éviter de

trop grandes pertes au public des pays
abus dépendra,

. . , directement duoù le papiei-monnaie est très depiecie, le | ministère de la guerre. Elle sera présidée

La commission des abus
La commission des

comme par le passé,

congrès a décidé que, jusqu'à nouvel

ordre, le minimum d'affranchissement des
lettres d'un poids ne dépassant pas 25

grammes soit de fr 0.25 or. Ici, pour les

lettres simples d'un poids de 25 grammes,
il sera payé 7 piastres et demie, au lieu

d'une piastre payé actuellement, et pour
les lettres recommandées, du même

poids? lo piastres. Les lettres recom-

mandées avec accusé de réception seront

affranchies à 25 piastres.
Les cartes postales seront affranchies

à fr. 0,30 or, c'est- à- dire à 8 piastres.
Ces décisions seront appliquées à partir
de 1922 sauf concernant celle l'affranchis-
sement deslettres et qui entrera immédia
tement en vigueur. La Turquie devra ap-
pliquer jusqu'à fin février le nouveau tarif.
цакайджян

Les erreurs des Turcs

Pour la Société des Nations
Paris. 18. T,H.R. —L'association fran-

çaise pour la S. G. N. tient des réunions
nombreuses; sous la présidence de M.
d'Estournelles de Constant. Plusieurs re-

présentants étrangers y assistent.

La conférence de Paris
Paris, 19. T.Il.R.—Dimanche prochain.

M. Lloyd George, lord Curzon et certains

représentants officiels de l'Angleterre par-

| tiront pour Parts. Le gouvernement fran-

çais a accepté la suggestion anglaise que
la conférence des premiers ministres

On lit dans YOrient News : Nous
répétons que la pseudo «invasion
hellénique en Anatolie» est une lé-
gende. II n'est pas vrai que i'«enne-
mi héréditaire foule le territoire
sacré de la Turquie.» C'estMousta-
fa Kemaî qui a détaché Smyrne
de l'Anatolie, de même que c'est
lui et non le traité de Sèvres qui
a provoqué l'avance de forces liei-
léuiques en Anatolie.
Le traité établissait certaines

lignes pour protéger la zone de
Smyrne. Moustafa Kemal intervint
et concentra des troupes pour rom-
pre ces lignes. 1! ^'efforça de chan-
ger le statut provisoire de cette
région au moyen d'une folie aven-
ture. Il en résulta que les troupes
grecques franchirent les lignes sus-
visées et se trouvent maintenant
bien au delà.
Lorsque les Grecs arrêtent pour

un moment leur marche en avant,
les kemalistes et même la presse
turque se réjouissent bruyamment
comme s'il s'agissait d'une victoire
militaire de la Turquie en guerre.
L'at itade kem a lis te n'est pas

seulement insensée, elle porte le
plus grave préjudice aux in érêt
duâpays.
Les buts impérialistes que ca-

cireraient la marche en avant des
Grecs en Anatolie et les projets de
l'erennemi héréditaire» ne sont que
des mensonges kemalistes.

Bourse de Paris

par un général de brigade, trois coio-
nels, un lieutenant-colonel, deux comp-
tables, un muméiz de première classe et
aura le caractère d'une commission d'en-
quête chargée exclusivement de décou-
vrir les détournements et les abus. Toute
affaire n'entrant pas dans cette catégo-
rie sera transmise au département com-
pétent.

Réformes judiciaires
La commission des réformes judiciaires

s'est réunie mardi au ministère de la jus-
tice sous la présidence du mustéchar
Moummer bey. La commission serait sur
le point d'achever sa tâche. D'après le
Peyam, ies réformes introduites dans la
législation seraient de caractère tout à fait
moderne.

Les collaborateurs du Président
Harding

Le Président-éîu Harding a désigné dès
maintenant six membres de son cabinet.
Voici leurs noms :

Charles Hughes de New-York, secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, Henry
Wallace de Iowa, à la guerre, John
Weeks, à la marine, Charles Davies de
l'Illinois, aux finances, - général William
Hays d'ïndiâna, à l'agriculture, le procu-
reur général Harry Dougheity d'Ohio, aux
postes.-

A Smyrne
Les journaux de Smyrne enregistrent

deux incendies qui ont eu lieu les 12 et
13 janvier.
Le grand dépôt de ia Régie des tabacs

à Sevdikeuy a été la proie des flammes
ainsi qu'une grande maison contiguë ap-
partenant à Mme Manô Sauiistou. Les
égâts sont estimés à plus de 250,000
drachmes.

Le lendemain c'est la grande fabrique
le confiserie des fières Klidara qui était
détruite par le feu au quartier Palêa.

La téléphonie sans fii
Le savant italien M. Marconi, exprime

ians le Times l'opinion qu'à la suite de
»es dernières expériences, nous no soin-

nés pas loin de l'époque où un service
le téléphonie sans fil pourra être établi
a travers l'Atlantique.

Nouveau complot à Brousse

D'après les informations des journaux
.grecs, ies Turcs ont tramé un nou\ eau

complot à Brousse. Les autorités huilé-
jiques ont arrêté 20 personnes dont 6
iranounis.

Méfaits des kemalistes
Les kemalistes continuent leurs cruels

exploits partout où ils peuvent trouver
le paisibles habitants chrétiens sans dé-
tènse. Ainsi, ou annonce d'isnndt que
ians l'hôpital de la Groix-Roùge aîné; i-
eaine de cette vd'e se trouve en traite-
ment, pour de graves blessures, le nommé
Ghrislos Beyajis, originaire de Néochori
(Ghilé). D'ap.ès ses uires, celui-ci ira-
vaillait avec son père A postule Beyajis il
es nommé* Yitasris Stavrcu, Chris tes
faloglou, Dimitri Calaïdjis ec Anastassis
Pressas dans les moulins se trouvant aux
environs de Kândra et app. rtenant aux

villages Tchigaular et Togheli.
Dans la nuit d i 4 janvier une dizaine

le fédaïs kemalistes armés jusqu'aux
lents ce: lièrent les deux moulins et après
■ivoir ligoté с^з malheureux ils les ami-
lèient dans un endroit désert où ils les
fusillèrent à lour de rôle. Par miracle,
в jeune Christo fut seulement blessé,
dais tombé auprès du cadavre de son

formulait certaines plaintes contre la pré-
fecture.

Ces plaintes étaient motivées par le
fait que la préfecture veut percevoir le
droit de tonnage des embarcations sur la
base de la capacité de eelles-ci, tandis
que les mahonniers entendent payer ce
droit en base du tonnage enregistré.
Le deSministère l'intérieur,où la requête

des mahonniers est déjà à l'étude, a

demandé certaines explications à ce su-

jet.
Economies officielles

Le ministre de la guerre a ordonné hier
par circulaire à tous les services de son

département de restreindre les dépenses
d'éelairage électrique.
Le grand bal de la

Loge Béné Beriih
Nous rappelons que le grand bal de

la Loge Béné-Berith aura lieu après-
demain samedi 22 ci t. à 10 heures du
soir au théâtre d'Hiver des Petits-Champs.
Le comité d'organisation qui a songé à

tout est sûr de contenter tous les invités.
Tous les masques seront obligés de se

faire connaître à l'entrée ; l'habit de
soirée est strictement de rigueur et les
biilets étant strictement personnels ne

sont pas endossables.

A Notre Dame de Sien
Aujourd'hui jeudi, 20 janvier, sera célé-

brée la fête patronale du couvent de
Notre Dame de Sion.

A cette occasion, la Rde Mère Supê-
rieure invite toutes les anciennes élèves
à venir passer l'après-midi d 'aujourd'hui
au pensionnat.
l.h. 1[2 Réunion dans la salle des fêtes.
4 h. Sermon par le R. P. Bruno.
4 h Ij2. Salut, donné par S. E. Monsei-
gneur Dolci, Délégué Apostolique.

Ces offices, ainsi que la meese de
8 h. 1[2 auront lieu à la Basilique Cathé-
drale du St-Esprit, que S. G. Mgr Dolci
a bien voulu mettre à la disposition des
élèves des religieuses de Notre Dame de
Sion.

Programme du Jeudi 20 Janvier -

PERA

Ciné-Amphi. Tih-Mjnh
» Lvxen bourg La voix du sang.
« Eclair- Nautas.
« Orientaux. Liberté.
€ Etcfie,— Lo, Maison du Silence.

Th ire de U'< iiléwii

Troupe Cybèle
Ce soir à 9 h. 30 l'Assaut. Jamais peut-

êt»e M. Henry Bernstein n'a étudié et dé-
peint avec plus de sagacité cruelle que
l'Assaut, las angoisses d'une âme humai-
ne aux prises avec les implacables réa-
lités de l'existence. Ce drame poignant
est, à juste titre, considéré comme le
chel d'oeuvre du maître écrivain.
Et le g; and succès de l'excellente troupe

Cybelle à Consjple sera confirmé une fois
de plus ce soir par la représentation de
l'Assaut à l'Odéon

oulisse la baisse dépasse les in-
fiuences étrangères presque dans
tous les groupes où l'on constat;
une réaction assez sensible sui

nombre de valeurs.

El quelques lies

monnaie, vu leur caractère privi- ! all iés ait lieu à Paris, le 24 jauvier. Elle

légié, ne peuvent et ne doivent être ' durera probablement trois ou quatre jours, j nisateur des massacres de 150,000 Armé-

réglés aujourd'hui qu'en suivant le j Les ministres des affaires étrangères d'Ita- = mens,

cours officiel de l'or par rapport! lie et de Belgique, le comte Sforza et M. Les témoins arméniens
au papier-monnaie. Toute décision' M. Jaspar y prendront part. ! déjà été entendus.

Paris, 18. T.H.R. — Le marché
est diversement influencé ; ferme
au parquet sur une reprise de coui>

du franc, il est lourd en coulisse;
sur la baisse de ia livre sterling ei
du dollar. Au marché officiel en est
an général bien disposé, pas plus
d'affaires qu'aux séances précé-
lentes. La fermeté n'en reste pas
noinsla nota dominante par !e
orogrès réalisés en chemins de fer
français, métropolitains, nord-sud
ainsi que sur les fonds turcs, rus-
ses, ceux-ci prêtent plus courant | 1H le mort. C 'est là qu'il fut trouvé
ment que ces temps derniers, en

,e lentJemam par des villageois qui le
-lient transporter à Ismidt et admettre à
'hôpital américain. Il dit pouvoir recon-
naître ses bourreaux qui sont des Turcs
des villages Tchigaçiar et Togheli.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni hier

1 la Sublime Porte sous la présidence du
grand-vezir et a délibéré au sujet de la
situation.

Préfecture de la ville
La commission chargée de s'occuper

les arriérés dus par les sujets étrangers
lu chef de la taxe de balayage et d'é-
clairage s'est réunie hier pour la seconde
fois à la préfecture de 1a. ville. Elle a

•stimé ou'il y a lieu d'établir avant tout
le montant des arriérés ainsi que la liste
ies personnes qui en sont débitrices.

Ministère des travaux publics
Le ministère des travaux publics a

adressé au ministère de l'intérieur un

iezkéié où ii demande la dissolution de
l 'association des élèves de l'école du
génie, ceux-ci ayant pris certaines déci-
sions susceptibles de mettre le gouverne-
ment dans une position difficile.
Après avoir obtenu l'avis du bureau

des conseillers-légistes, le ministère de
l'intérieur a décidé de prononcer la disso-
iution de cette association précitée.

Les plaintes des mahonniers
A la suite du différend qui a surgi

entre la préfecture de la ville et la cor-

poration des mahonniers—différend dont
nous avons parlé en son temps — la cor-

poration susdite avait adressé au minis-
tère de l'intérieur une requête où elle

— Radio de Moscou du 18 courant;
Par ordre du comité révolutionnaire de la

Crimée, une commission extraordinaire
d'ensemencement est créée à Yalta.

T.H.R.
— Les kemalistes ont commencé à pu-

bljer à Kérassounde un nouvel organe
communiste intitulé Yéni Kirassounde.
— Le comité de secours américain a

envoyé à la direction générale du service
des immigrés 150 sacs de haricots et 50

sacs de farine pour être distribués aux

réfugiés.
— Hakki bey, nommé mektoubdji dn

vilayet d'Aïdinè, qui n'avait pu rejoindre
ce poste, est nommé mektoubdji du vi-

layet de Constantinople.
— Hier a commencé par devant la Ire

cour martiale le procès du commissaire
de police de Der-Zor Moustapha, orga-

et turcs ont

Achetez aux prix coûtants
L'affluence des acheteurs à la dernière

mise en vente par les magasins Tiring a

prouvé que le public savait distinguer
entre la confection vulgaire de basse
qualité et les vêtements très élégants,
faits en bons tissus, vendus par cette mai-
son, la plus importante clans la spécialité
de l'habillement.
En raison de ce succès une nouvelle

mise en vente de vêtements pour hom-
mes, darnes et enfants et accessoires de
vêtements aura lieu au prix coûtants à
partir du 17. -

A la même date, inauguration d'un
rayon spécial, pour la vente des tissus au

mètre, à des prix inconnus depuis 1914.
Les incrédules seront vite convaincus

par une simple visite aux vitrines d'expo-
sition que les magasins Tiring vendent
réellement le meilleur marché de tout
Constantinople. 6351

C 'est demain vendredi

soir que la troupe du Casino de Paris
débutera au NcuvecU-Thëâtre au lieu de
ce soir jeudi comme précédemment an-

noncé. La troupe est arrivée mais la
mise en seène, la mise au point de lu
lumière et les répétitions d'orchestre
ont obligé la direction à renvoyer les
débuts de 24 heures.
N. B.— Le.s places retenues pour ce

soir sont valables pour demain.

Haaî-Sominissariàt
o'e la République Française

à ConstaïUinopie ^
Délivrance de diplômes d'examens
Les personnes dont les noms suivent

ou leurs représentants sont priés de se

présenter avant le premier février pro-
chain au Haut-commissariat de la Répu-
bliqué française pour y retirer leur di-
plôme de brevet supérieur, brevet élé-
mentaire, ou certificat d'études. Passée
cette date, les pipîômes non délivrés se-

ront renvoyés à Paris.
Mlles Staicova, d'Andria, Càracach,

llorot, Lassigi, Papo, Périni ; M. Ducros ;
Mlles Makrionitis, Chakir. 1

Grand Concert de Bienfaisance
Au profit des Réfugiés sous le haut

patronage de S. A. Izzet pacha et sous la
direction du gouverneur p. i. de Cons-
tantinople S. E. Edjved bey le 21 janvier,
à 1 h. 30 p, m. au Nouveau Théâtre

(Ex-Skaling).
Un Serment !... Un Pardon !... Tra-

gédie historique en 4 actes par Védad

U'rfy bey représentée pour la première fois
en France en 1919.

Le fait se passe sous le règne du Sultan
Ahmed III. Musique des Janissaires. In-
trignes du Harem. Danses historiques
turques. Plaisirs de'fleurs.

Au Grand Ciné Amphi
A partir de ce vendredi 21 janvier.

Soupçon tragique
Superbe drame en 4 parties de la

Paramount Pictures (Exc. Gaumont)
avec le célèbre acteur

Sessue Hayakava
Nous ne saurions jamais trop

conseiller à nos lecteurs d'aller voir

ce film qui est une vraie merveille.

Liberté aux Cinés Orientaux
Ce film d'espionnage et d'aventures en

20 épisodes, intéresse vivement tout le
monde parce qu'il contient des scènes
complexes savamment rendues et qui
tiennent san 5 cesse en haleine le specta-
teur :

A partir d'hier, lundi, trois nouveaux

épisodes de Liberté sont projetés aux

Cinés-Orientaux. Ceux-ci sont intitulés :
La Cible vivante, la Fille de Mars et
Pour le drapeau.

Ce sont les éminents acteurs Eddie-
Polio et Marie Walcamp qui remplissent
les rôles principaux.

Quatre Grands Combats de

BOXE
très sensationnel

et LL TTE Greco-Romaine
Entre Français,Américains,Grecs et Turcs
auront lieu le samedi 22 crt., à 6 h.

au Nouveau-Théâtre (Ex-Skating), Péra,
Prix modérés des billets

La voix de la presse sur
La Maîtresse du monde

Extraits de Revues cinématographiques
« Je me sensjmpuissant à décrire ici

par la plume toutes les beautés que j'ai
entrevues dans la Maîtresse du monde. Et
même s'il m'était donné de pouvoir en-

treprendre cette tâche ardue, il me fau-
drait disposer de plusieurs pages de cette
revue. Aussi malgré mon vif désir, je me

bornerai à donner ici un aperçu som-

maire de l'œuvre.
La Maitrcsse du inonde est divisé en 8

actes. Le premier de ceux-ci, celui qui
asseoit sur les bases solides ce drame
poignant, se déroule d'abord sur un pa-
quebot pour continuer son action en

Chme, dans le pays pittoresque des Man-
arins et des Célestes.
Lo cadie offre au metteur en scène

i occasion de nous faire admirer des pay*-
sages et des panoramas enchanteurs, ad-
mil ablement enregistrés et d'une exacti~
tude parfaite. On y coudoie des personna-
ges mystérieux, aux us et coutumes bi-
zarres, religieusement reproduits.»

Z

N.B.—La Maîtresse dn monde sera

projetée à Péra à partir du vendredi 28
janvier au Ciné...,

Demain soir vendredi à 9 h. 1[2
au Nouveau Thâtre (Skating)

DÉBUTS DE LA

Troupe du Casino de Paris
dans la

REVUE DU CASINO
féérie en 2 actes et 20 ta-
bleaux. Mise en scène,décors
et costumes conformes aux

représentations de Paris.
Principaux interprètes

La belle Oudinot. Yv. Linder
Gaby Dargelle

GINETTE DUBREUIL
SUZY DARBY

Les 16 Jackson Girls

Mlle Hamel Diane Gab. May
Les célèbres Faraboni

Mlle Nylda et son danseur.
BARR0IS FAIVRE.

Musique du С. 0. C.
Programme du 17 au 22 Janvier 1921.
1.— Iéna. P.R.(avec tambours et clai-

rons).
2.— L'Italienne à Alger, (ouverture...,

Rossini).
3.— Apothéose. Valse... L. Ganne.
4.— La Fille de Mme Angot. (fantaisie)

Ch. Lecoq.
5.— Sambre-et-Meu.se..P.R. (avec tam-

bours et clairons).
Le chef de musiqe

C. MALZAC

ORDRE DES CONCERTS

Jeudi 20, de 14 h. 30 à 18 h, 30 à Ma-
krikeuy,
Dimanche 23, de 15 h. à 16 h., au

Jardin du Taxim.

LA MAITRESSE DU MONDE AVEC LA BELLE MIA MAY
Monopolio film de Rome a payé à la Société éditrice la sommé de Lires italiennes 3.000.000 (Ltqs. 160.000) pour avoir l'exclusivité de projection de ce film en Italie.

A partir du vendredi 28

janvier au Cinéma
(Consultez la rubrique

La Scène et l'Écran)
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Cours des fonds et valeurs
18 janvier 1S21

, er geignements fournis
par Nicolas A. Ahpranti

Galaia, Haviar-Han No. 37

.-me coté» à & h. du soir au Kaviar Ha».

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott.

i,' 5jc Unifié 4 oio. . • «

L .ir. Turcsv .....

» Egypt* 1&86 В °I0 «
'

» 1803 3 OÏO . .

> 1911 3 oïo .

, Grecs 1880 3 o\o .

» » 1904 2 Ц2 '

1912 2112 . .

\natoiie 4ll2. .

II 4112 . .

Ш 4 • •

aisde Consiple 4 oïo. .

ri rt Haïdsr-Pacba 5 oïo. .

Mais de Smyrne 4010, .

b U"
"

J TVifCOS 1 0(0. .

» Scuîari 5010 .

T mnel б oïo. ,

Tramways . .....

-lectricité ......

ACTIONS

Ltq. 9 50
d 78 —

s 11 GO
Frs. 11590
> 1150
> 1140
Э 1100!
» 13! —
> 12 50
» 13,60
» I3i60
> 1240
ъ 20.
» 14;-—
»

5 05
5i-5S-

. Ltq;.Àuarolie Ch. de fer Ott.

;.-nque Imp. Ottomane.
i.ssoraBces Ottomanes.
Rvasseries réunies . .

, jouissances.
Ciments Arslan . . .

, Eski-Hissar .

Minoterie l'Union. . .

Droguerie Gsatn le . .

Eaux de Scutari . . .

Dercos (Eaux de). . ,

Balis -Karaïdin ....
Kassandra priv . . .

» ord. . . .

Tramways de Gonsipîe.
» Jouissances

Téléphones de Gonsiple
Commercial ....
Laurium grec ....
Transvaal
Obartere.d .....
Régie des Tabacs . .

Société d'Hëraclée . .

Riéria.
Union Ciné-Théâtrale .

CHANGE

16 65
37 50

3* 33 50
» / 24!—
» 19;бо
г 18 —

» —

» 13 50
»

* 16 50
> 27

■

.

» 7 50
» 8 —

» 82 —

»

» 15
»

Frs.
'

»

»

Ltq. 82 50
»

» . \
» i 10

Londres 9 в 585 —

ri-ris. . . . ♦ . . 10 50
Athènes. ...... • »

40Rome. . . .... » 18
New-York 63
ЪШ8-?Зв«. *

'

» » . » в » * , С 4 10
Ëtudin ....... . 39 50
Hollande . .

Viamae . . 240
Prague . . . 52

41
-

Leis . 50

MONNAIES (Papier)
btvres anglaises. , . . * 0 i 580
fiancs français .... » ! 191 —

Drachmes ♦ 233
111lèv es italiennes , . , » -

Dollars ....... t % 164 —

Fri ables Romauoff . , . . 4

* Kerensky . . . . , —

* % « * ^ t- « » 41 —

tri roanes autrichiennes . 4 7>
Marks ....... « « 48

'.•Liirfcs Banque hnp. OU.
■м- Emission

f 9 35 25

MONNAIES (Or)
■ re turque ... * 6П

Bulletin financier publié par les j
, sences Havas-Reuter.

Bourse de Londres
Clôture du 18 jan.

LU. s. Palis 59.65
f., s. Vienne incoté
t s. Beiim. 237.50
« s. New-York —.— 3.76 25
г Athènes

s. Bucaiest
s. Rome — 107.25
s. Genève — 24.08

Pau argent _ 39.75

depuis son arrivée à Paris, est
chargé de porter ces docu-
menis à la connaissance de la

Conférence interalliée qui doit
bientôt s'y réunir et dont la
date de convocation a été

ajournée en raison de la dé-
mission du cabinet Leygues.
Le point de vue de la Porte

est connu. Elle a toujours sou-

tenu que la partie financière
du Traité de Sèvres touche

l'amour-propre des Turcs et ne
saurait se concilier avec le

fonctionnement de la Cham-
bre. La Porte voudrait trouver
une formule qui pût satisfaire
tes deux parties. Malheureuse-
ment, avec les méthodes ac-

tuelles, aucun contrôle positif
n'est possible.
Nous avons déjà expliqué à

cette même place que le con-

trôle allié est surtout favorable
à la Turquie dont les finances
se relèveront aussi rapidement,
augmentant considérablement
le crédit turc à l'étranger. S'il
touche l'amour-propre turc, ce
n'est pas le but qu'ont voulu
atteindre les Alliés en rétablis-
sant, de même que le médecin
ne veut pas du mal ci son ma-
lade lorsqu'il restreint sa li-
berté.

L'Informé

Ch.

Paris

Londres
Berlin
Vienne
New-York
Bucarest
Athènes
Rome
Genève
Bruxelles

du 18 .'an.
59.60
25.25
3.25
16.21
21.—

55.25
248,—
105.—

Marseille, le 17 jan.
Riz 100. Pois 105. Fécule 130.

Le Hâvre 16,
Coton jan. 347. fév. 333. mars 329.

Renies françaises
4 oïo 1917 68.60
4 oïo 1918 68.25
5 oïo 85.20
5 oïo 192® 97.75

La Politique
Le départ de Kiazim &ey
Le départ pour Paris de

Kiazim bcy, inspecteur des fi-
nances, a une certaine impor-
tance, en ce sens qu*il indique
que le gouvernement central
voudrait s'efforcer d'obtenir à
Paris l'accord qui n'a pu se

réaliser д Constantinople entre
le Malié et la Commission de
contrôle. Kiazim bey emporte
avec lui toute une série de do-
cuments, rapports divers éla-
bofés par la commission spé-
ciale qui s'était occupée du
Traité de Sèvres avant sa si-

gnature. A ces rapports a été

ajouté tout un état détaillé
des négociations en cours de-

puis qu'au Malié fonctionne la
Commission de contrôle inier-
national.

Naby bey, qui s'est signalé
par une très grande activité

Dernières
nouve lles

Le parti socialiste turc
et les employés des trams

Le conflit qui a surgi entre la Société
des trams et du tunnel et ses employés a

atteint son point critique. Le parti socia-
liste turc a assumé la défense des droits
des employés. Le leader du parti a rendu
hier visite au ministre des travaux pu-
blics et l'a avisé que dans le cas où les

employés ne recevraient pas satisfaction
la grève générale sera proclamée.

Le ministre des finances a fait savoir

qu'il répondrait jusqu'à samedi et de-
mandé qu'aucune décision ne soit prise
jusque-là.

Le " sauveur de la patrie "
Le peuple de l'Anatolie a conféré à

Moustafa Kemal le titre de « Sauveur de
la patrie !»

Tctierkesse Edhem
Hier le nruit courait dans les cercles

de la Sublime Porte que Tcherkesse Edhem
et son frère Rechid auraient été exécutés
dans les parages d'ïnegheul par les forces
nationales.

Déportations en masse
Les kemalistes ont déporté 225 Grecs

de Zongouldak ainsi que ceux du littoral
de la Mer Noire et d'Adalia.

Lll

d'Eski-Chéhir, ont subi une défaite écra-
santé. Les journaux d'Europe arrivés par
le dernier courriel" confirment les infor-
mations données par la presse turque
Il n'y a plus à nier la défaite grecque ou

à essayer d'en cacher l'importance. En

entreprenant cette offensive, l'armée
hellène a fait une dernière, une suprême
tentative qui a abouti à la faillite.

L'union s'impose
De YAlemdar:

Eu Ânatolie, la situation traverse une

phase importante. Non seulement le

mouvement offensif des Grecs contre
Eski-Chéhir a été arrêté, mais l'ennemi
à dù regagner en débandade ses ancien-
nés positions. On voit aujourd'hui par
des faits que l'armée hellène est incapa
ble de remplir en Asie-Mineure la tâche

que l'on attendait d'elle. On peut compter
que l'Europe elle-même s'en aperçoive.
Après avoir relevé que les événements

d'Anatolie sont susceptibles d'influer sur
les délibérations de la Conférence dont la
réunion — quoique retardée — est cer-

taine, YAlemdar termine ainsi ;
Les questions qu'il n'est guère possi-

ble de solutionner par les armes ne pou-
vant être résolues que par les moyens pa-
cifiques, il importe que nous soyons bien
outillés sous ce rapport. Or, pour que
cela soit possible, l'union entre Gonstan-
tinople et l'Anatolie est indispensable.
Et pour que cette union se réalise, il faut
que disparaissent les facteurs de dis-
corde entre la capitale et la province.
Aujourd'hui la parole est à Angora.
Le Calife, les grandes puissances, la

population de Constantinople et aussi la
conférence attendent — soyons-en per-
suadés—cette union.

les Turcs », s'écrie Ali Kemal, l'ennemi
acharné du mouvement kemaliste.

— « Le Turc est victorieux » ajoute
YAlemdar.

Que ces danses et ces pirouettes de
toute la presse turque sans exception
rappellent à la raison les aveugles vo-

iontaires qui croient qu'il existe deux
sortes de Turc; l'intelligent et le sot,
l'innocent et le coupable...

tinueiiemeiit... pour elle-même, fatigua j que Laënnec tourna lui-même et qu
tellement les juges par son bavardage, j premier lieu il dénomma peetoriloque
son effronterie et ses emportements qu'i-h Si Lf&afiec s'était borné й inventer

BILLET PARISIEN

PRESSE TURQUE
Comment oïl pourrait

sauver la Turquie
Du Peyanï-Sahah (sous la signa-

ture d'Ali Kemal bey.) :

Que .de fois nous traversâmes le Tigre,
nous rêvâmes d'envahir l'Hindoustàn par
Bas?orah ; que de fois, passant le canal
de Suez en bravant les tourbillons dé sa-

ble, n'atteignîrnês-nous pas la vallée du
Nil ! Cette fois, nous avons choisi ГШ-
malaya. Notre imagination vit dans le
Chaikeuy et de héros de Sârikamiche —

qui, en réalité n'a jamais dû remporter
le moindre succès—une individualité ca-

pable d'accomplir des faits de cette en-

vergure...

Naturellement, les puissances enten-
tistes ne pouvaient considérer tout cela
d'un œil favorable. Le résultât en fut que
nous ne pûmes défendre devant la Con-
férence de la paix même nos droits les

plus inconstestables. Au contraire..,
Nous déviions au moins profiter delà

dernière occasion et savoir qui i.doit être

l'objet de notre haine. Nous ne devons
rien épargner pour regagner l'amitié des

grandes puissances qui, au XIX,e siècle,
ont fait tous les sacrifices possibles pour
faire vivre l'empire ottoman et ont même

entrepris pour lui la guerre de Crimée.
Ce n'est qu'ainsi—seulement ainsi — que
nous pourrions sauver cet. eujpire et
cette nation...

La défaite hellène
Du Vakit :

Les forces hellènes, parties du front de
Brousse avec pour objectif la conquête

PRESSE GRECQUE
Le gouvernement d'Athènes
Du Proïa :

Deux mois sont déjà passés depuis le
jour néfaste du ljl4 novembre qui a fait

surgir le gouvernement Rhallys-Gounaris.
Celui-ci a publié lors de son avènement

au pouvoir une sorte de programme. 11

promettait la réconciliation des partis et

l'apaisement des haines à l'intérieur en

même temps que la continuation du pro-
gramme politique de M. Venizelos à l'ex-
térieur. On sait maintenant partout ее

que les soi-disant pacificateurs ont fait
à l'intérieur du pays. Us ont réussi à ne

pas laisser un seul fonctionnaire venize-
listé à sa place.Ils ont tout changé, hom-
mes et choses. Et au lieu de combler le
fossé dangereux déjà existant entre les
deux camps ils ont ouvert un abîme. Et
comme les dirigeants actuels n'avaient et
ne pouvaient avoir la confiance de l'iiel-
lénisme du dehors et de l'hellénisme ir-
rédimé, ils ont cru servir leurs intérêts
en lançant dos menaces contre ie centre
national du Phanar. Cela n'a pas manqué
ie créer une atmosphère trop peu favo-
rable aux ministres d'Athènes. En ce qui
concerne la politique étrangère les assu-

rances données concernant l'applicatien
dù programme de Venizelos se trouvent

par les faits mêmes être dénuées de fan-
dénient. Ce programme a été impudem-
ment remplacé par un autre qui, sous un

masque trompeur, réalise la politique
traditionnelle des néfastes gouvernante
actuels.
Et après deux mois nous nous trou-

vons au même point où nous étions le
lendemain du 1{14 novembre sous le coup
de la note collective des puissances al-

liée.3 menaçant les intérêts vitaux de la
Grèce. Si les deux mois qui succéderont
aux deux premiers n'ont pas de meilleurs

résultats, il faudrait notifier à cette so-

ciètê ministérielle en nom collectif que si

eile se permet de tout bouleverser à

l'intérieur, elle doit s'abstenir de modifier
la politique étrangère de Venizelos qui a

eu tant de succès dans les questions na-

tionales.
Les conséquences autrement d'une telle

attitude ne pourraient être que funestes.

PRESSE ARMENIENNE
Le front est le même

Du Djagadaïuard :

Voilà encore l'organisation Mllli qui
embouche pour les r.aïfs la trompette de

la victoire tant à Angora qu'à Gonstanti-

nople, après les événements d'Arménie
et la marche foudroyante des forces heî-

léniques vers Eski-Chéhir. Quelles que
soient les faisons stratégiques qui ont

obligé ces forces à opérer leur mouve-

ment de retraite, il y a une chose qui ne
saurait échapper à notre attention. C'est

la mentalité de nos voisins. Ils jubilent
depuis le jour où les tambours du Milli

sont arrivés à Constantinople pour annon-

cer à cor et à cri la victoire (?!) Il y a

une semaine, ils avaient commencé à sug-

gérer un cabinet Férid pacha. Aujour-
d'hui, ils encensent à nouveau le cabinet
actuel dont le ministre de l'intérieur Iz-

zet pacha siège actuellement à côté de

Moustapha Kemal à Angora.
Si l'Union et Progrès était une incarna-

tion de l'âme turque, n'oublions
, pas de

dire que le Milli en est une autre.

11 n'y a que les mots qui, changent.
— «L'armée turque a écrasé l'ennemi»,

clame Ylléri dans un accès d'enthou-

siasme.
— « La victoire de l'armée kemaliste

a causé une extrême allégressô chez tous

Paris, le 13 Janvier 1921
Une romancière célèbre, Mme Daniel

Lesueur, vient de mourir et, par extraor-

dinaire, elle a eu une bonne presse ; elle
la méritait, ayant non seulement beau-

coup de talent, mais étant une femme de
coeur très dévouée aux œuvres de cha-
ri té.

Je l'avais connue à ses débuts, quand
elle signait encore de son nom de jeune
fille Jeanne Loiseau. Elie était toute vail-

lance, ardente au travail, ayant le désir

l'arriver; elle y est parvenue.
Sur un carnet, je trouve ce quatrain

inédit que Mme Daniel Lesueur écrivit

pour précéder un article sur soir œuvre.

Qu'importe si demain permet
Les longs deuils et la solitude :

Mon cœur a touché le sommet
De l'humaine béatitude.

Comment Daniel Lesueur était-elle de-

venue femme de lettres?
C'est l'histoire de la jeune fille du

monde dont les parents éprouvent des

revers; la débâcle dans une fortune bour-

geoise. L'instruction reçue sert à donner
des leçons pour vivre. Le soir, après avoir
couru le cachet toute la journée, la pau-
vre institutrice rimait quelque ballade à

la lune. Les vers furent imprimés, lus,
commentés et loués. Voilà un recueil for- 1

mé, Lemerre l'édita, l'Académie le cou-

ronna et la jeune femme se mit courageu-
sement à la besogne, écrivant des româns
et des pièces de théâtre, dont plu.-ieurs
réussirent.

La femme s'affranchit par le travail et

l'écrivain se fait sa place dans ta mêlée,
réclamant sa part de réputation' et de

succès, méritant l'un et l'autre.

Quand, il y a vingt ans, mon Dieu ! que
tout cela est loin! de Rodays me confia
lans le Figaro l'enquête sur Г «Idéal à

vingt ans», Daniel Lesueur fut une des

cent personnalités que j'interrogeai et

voici sa petite confession :

Cher Monsieur Jean-Bernard.
A vingt ans, j'étais très romanesque.
Je rêvais d'écrire des poèmes admira-

h les et de conquérir la gloire pour mieux
mériter l'amour.
La vie m'apparait maintenant moins

puérilement bridante, pins douloureuse,
nais aussi plus digne d'être vécue.
Elle m'a tant appris et tant fait .sentir

que je lui sais gré de ne m'avoir pas en-

fermée dans .es banales perspectives de
ries songes naïfs.
Voilà tout, ce que je puis vous dire,

Monsieur, sur mon jeune idéal de jadis et
sur les réalités qui l'ont cômblé, tout en
e décevant.

Dâniel Lesusi r.
La Société des Gens de lettres, aime

appeler que Mme Daniel Lesueur a été

l'unique femme qui ait été admise dans

son comité où elle occupa même avec au-

torité la place de vicc-piésidente ; c'est

parfaitement exact, mais on oublie de dïie

que lorsqu'elle se présenta pour la pre-
mjôre fois comme sociétaire, elle fut re-

fusée tout net.
A ce moment elle avait pourtant publié

dix volumes, dont trois en vers, et ob-
tenu le Grand-Prix fie poésie de l'Acadé-
mie française. Il y avait maldonne. Ces

messieurs reconnurent leur erreur et ad-

mirent phis tard cette femme écrivain.qui
meurt officier de la Légion d'Honneur.
Somme toute une belle carrière.

Jean BERNARD

lui fut interdit de prendre la parole jen j instrument évidemment utile, mais
public et cette interdiction s'étendit bien-
tôt à toutes les femmes.
Cependant, plus tard, le Code Theodm

sien autorisa les femmes à «parler en

justice» mais seulement pour leur défense ]stéthoscope, auquel il attachait peut-être

cet

qui
n'était, somme toute, pas indispensable
à une sérieuse auscultation, il est cer

'tain qifaujourd 'hui sa gloire serait bien
moins considérable. Mais, armé de son

personnelle.
Comme dans leurs grandes lignes tous

tes codes modernes sont imprégnés de

l'esprit romain il ne faut pas s'étonner si

les femm.es ont eu tant de peine, à pren-

dre place au barreau.

□«s chaussures en peau de python
C'est, parait-il, le dernier cri de la

mode à Londres, et il faut avouer que oe

cuir squameux dont les écailles figurent
des arabesques imprévues est d'aspect
fort original.
Et puis c'est la juste revanche de la

femme qui peut enfin fouler aux pieds le

serpent.
Un nom prédestiné
Il y a des noms d'allure épique que

l'on prendrait aisément pour dts surnoms

L'Officiel de Paris dans la liste des
médailles militaires décernées à titre

posthume a en effet, publié récemment.
CŒUR D'ACIER, André-Albert

matricule 05347, seldat brave et dévoué.
Tué glorieusement à son poste de combat
le 18 acfàt, devant Douaumont, Croix de

guerre avec étoile do bronze.
Coeur d'Acier ! Un auteur de romans à

panache, comme Dumas père ou Paul Ma-

ho'in, aurait-il trouvé, pour un de ses

personnages, ce Sjjrnom magnifique, qui
était le nom véritable d'un héros authen-

tique.
Constance en amour

M. Cray, fi'Arkansas, a 73 ans ; Elle
Mme Vandervêr, 70. Fiancés en 1868, le

sort les sépara, ils épousèrent,chacun de
son côté «l'autre» restèrent mariés 1 ans

et maintenant, libérés, ridés, voûtés,heu-
reux tout do même, ils viennent d'unir
leur sort dit îa Gazelle de Westminster.
C'est beau, îa constance !

VARIÉTÉS

plus d'importance que l'invention en elle-
même ne méritait, voilà que Laënnec,
pendant plusieurs années, va inlassable-
ment écouter tous les murmures que les
poitrines humaines peuvent receler. Le
voilà qui les isole, qui les classe, qui
sauvent, par des autopsies, arrive à véri-
fier leurs causes; le voilà enfin qui, dans
ces livres, apporte à ses confrères tout
о butin de sa riche expérience, toutes les
déductions de son esprit lucide. Grâce à
lui, les maladies les plus obscures, la

pleurésie, la congestion pulmonaire deve-
naient au contraire, les plus faciles à iden-
lifier. «Un sens manquait à la médecine
— dit Bouilland—et je dirais si je l'osais,
que, créateur par une sorte de délégation
divine, Laënnec le lui a donné 1 Or, ce

sens dont la médecine était dépourvue,
n'était rien de moins que l'ouie. En nous

créant, Laënnec véritable Gristophe
Colomb de la médecine, nous avait en

quelque sorte découvert un nouveau

monde de connaissances.»
Et cet homme était bon. Malgré la

toux et la fièvre qui la rongeaient il
poursuivait ses recherches. Deux heures
avant de mourir, il retira ses bagues de

es doigts; il ne voulait pas dit-il, que ses

proches eussent le chagrin de lui enle-
ver. C.C.
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La mode meurtrière
Le nombre de femmes malades pour

pleinésle, .bronchite ou congestion- pul-
monaire, est nous dit-on, considérable de-

puis le début de la saison. Les salles re-

gorgent de malades, soignées pour des

affections de la poitrine ou des bronches.
Il ne s'agit pas, cette fois, d'un épi-

demie de grippe. C'est la mode seule qui
est coupable, la mode, ridicule et char-

mante, qui veut que les femmes portent,
pamtous les temps,des corsages échanerés
et dés bas de soie transparents, la mode
cruelle et meurtrière, que les femmes sui-
vent docilement, préférant risquer des
maladies graves plutôt que de se sous-

traire à ses exigences.
La mode actuelle est la graude pour-

voyease des hôpitaux — et des cimetiè-
res.

Les femmes-avocaie

Le pfe É ГшаУео!

Il y a ceiï'r.ans, paraissait un livre que
les médecins, du morde entier lurent et

relurent avec une stupéfaction admirativ®;
et, le plus curieux, c'est qu'après cent

ans écoulés, des médecins ont fait montre
du même émerveillement lorsque derniè-

renient, à..Qu'iinper, ils ont eéiébré les

mérites de cet' ontuage, devant la statue

de son auteur. Le livre s'intitulait: «Traité
de l'auscultation médiate» et c'est René-

Théophile Laënnec qui l'a composé.
C'est, aujourd'hui, pour un médecin,

un geste quasi réflexe, lorsqu'il, s'appro-
che d'un malade, que de poser la tête sur

la poitrine et d'écouter sa respiration; or,
nul n'agissait ainsi avant Laënnec. Je ne

veux point dire qu'avant lui jamais méde-
cin n'écouta les halètements ou les siflé-
rnents qui retentissaient dans la cage
thoracique de ses clients, mois il écoutait,
alors, comme aux portes d'un univers in-

connu, sans arriver à bien isoler les sons

les uns les autres, sans parvenir à déter-

miner les causes précises de tous ces

bruits. Si quelqu'un pouvait être consi-
déré comme un précurseur de Laëanec,
'comme une sorte d'arïière-grand père de

l'auscultation, cè serait Hippocrate, qui a
distingué le iâle bronchique du râle crê-

pilant et qui a comparé au bruit du cuir
neuf certains frottements perçus par lu]
dans la poitrine. Mais il y avait deux mille
ans qu'Hippocrate avait cessé d'étudier
ses semblables et nul médecin n'avait

songé à poursuivre ses recherchés. C'est
tout juste si, quelques années avant ia

découverte dé Laënnec, Avenbrugger
avait inventé la percussion, ce procédé,
maintenant bien connu, qui consiste à f
frapper un doigt sur l'autre contre la poi-1
trine du malade et à tirer des déductions S

Société Anonyme Ottomans
de Bière,Vins et Spiritueux

" BOSPHORE„

Consjple, le 18(31 Dec. 1920

M......
Le conseil administratif de la Société

Anonyme Ottomane «BOSPHORE» a l'hon-
neur de porter à votre connaissance que
conformément à la décision prise à la
séance du 16;29 Décembre 1920 et d'après
le Statut de la Société accorde le droit
de signature à M. GREGOIRE VАСАTA-
TSJ, Directeur responsable, et M. M. MI-
QUEL 11ADJIYOUNNOU et ANAN! A ZE.
VAOGLOU, membres du conseil adminis-
tratif do la Société.
Toute pièce appartenant à notre Société

pour être valable par devant elle et i'en-

gager doit porter deux des signatures ap-
posées ci-bas dont nous vous prions de
vouloir bien prendre note.
Veuillez agréer, M., l'expression de

notre considération bien di s i ingnée.
Pour la Société Anonyme Ottomane

" SAé&pJtore
le président du conseil ri

,
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M. Michel Ilçdjùjonnou signera :

M. Anania Zevaoglou »

M. Grégoire Vacaialsi »
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Lloyd Triestlfio
Le bateauЛ SjMA TTA partira sa-

rnedi 220r t. (Ligne de Luxe)poui Brindisi,
Venise et Triestefvoie Canal de Gorinthei.
Le bateau 13 aTCYi VIN:A partira lun-

di 24 janv. pour Dardanelles,Decléagatch.
CavaUa,Salomquo,Le Piréé,Pa'tras,Corfou,
Valons,Brindisi, Bari et Tries té.
Le bateau Ж*А^А €Л£ЗК partira lun-

di 21 janv. pour Ineboli, Samsoun.Ordou,
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poli.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triéstain, Gaîat-â, Moumhanô.Téléphone
Téra 2127. .

Maison Maritime
Chr._Basiotli

ATTENDUS :
■

sis VMESTJOM VAÏjEY actuell -

mer.t dans la mer Noire est attendu lis-
cessamment et partira four Anvers,4ms-
terdam Rotterdam et les ports de la Bal-
tique acceptant, des marchandises.
•sis STNSTNA TAS est parti d'Anvers

le 25 décembre pour n dre port via Mar-
seille. .:>&
sis 1>ОС1£ШТ chargera d'Anvers et

Rotterdam par les ports de l'Orient vers
la pieirûère quirzame de jarvbr.

OXjEN est parti do New-York le
5 janvier pour Constantinople avec car-
gaison général*.

sfs.- OHJNOMO quittera New-York
15 janvier directement pour notre port
avnc cargaison générale.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence M-iritiaVé -Chr. G.Ba-
fiotti Maritime Ilan No i Quais Cal-ifca.
Péra 1831.

Pi (| У ES
à Moskoff Han .

(vis-à-vis de la douane deCÂLÂTA)
Ce lundi, 2Л Janvier 1921 de

10 heures a. m. jusqu 'à midi et
de 2 heures p.m. à 5, aura lieu
une vente aux enchères publi-
ques d'une

grande quantité ds marchandises
de valeur,

comprenant surtout les articles
suivants :

840 paires de bottes pour
hommes,

940 paires de chaussures de
femmes,

507 paires, de pantoufles
pour hommes,

des sons ainsi Obtenus. Or, Laënnec avait j 120' douzaines de bretelles,
ООО douzaines de cuillers,
100 gros boutons,
100 ïbs de li! noir coudre
ainsi que des vins, du ca-

cao, du café de Rio, du
Mclli.ti* Food, du '

riz et
ime quantité de coutil, des
cabots,de s cordes de sauve-
sage avec 00 caisses de sa-
von de ménage.

,
. ., . Tl .

., , Ces marchandises vont êtrequarante-sixième année. Il soignait une \
jeune femme depuis longtemps souffrante \ VendUCS OllX СПСПСГСЗ par
et lise demandait comment il pourrait se j ТПРМС б*-ЧДйГНМП
rendre un compte exact de l'eut de sa «•'«. MJ» Ll5 8l «OIIUIOU
clieate quant au cours d'une promenade, ; en petits lots pOl'lV Convenir QUX
il vit, dans la cour du Louvre, des enfants f (içfoeleurs
qui, l'oreifie appliquée à l'extrémité d'une

se trans-

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste AIÏUA ТЫА^щ,G, Gctttzoeeos jaugean t 3&.000 lor.nms, vi-

tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, 'ca-
bines confortables pour 150 passagers en
ire et âme classes ainsi qae places cou-
vertes pour 300 p.iss.îgerf de дгре classe,
partira des Quais d3 éraiata,ie vendredi 21
Janvier à до h. a. m. directement
pour M'éteîin,' Srâyrne. Ghiô et le Pirée,Durée du trajet Consjple Smyrce 24 b.

* » ^ Pirée 4A h.
acceptant marchandises et passa«ers mur

, Crète, Alexandrie, Pori-daid, Voio, Salo-
nique, Càvalla et Lenmos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser â M. N. E Triandsffylîôu, (îalatr.
Kelcheoglou ban, No i.

pris Hippocrate comme sujet de ses deux j
thèses et il est très possible que ce soi! j
en le lisant qu'il ait songé à en reprendre j
les investigations. |
Une autre raison d'ordre tout personnel j

devait pousser Laënnec à s'intéresser aux j
diagnostics des maladies de poitrine. Né!
d'une nière phtisique, qui mourut lors-j
qu'il avait cinq ans, Laënnec fut toute sa 1
vie chélif et mourut phtisique dans sa \

Lasier, Siîbermann et Cîe.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Conslan-
linople Mer Noire el retour.

Le bateau <1UNN'Y battant pavillon
norvégien actuellement dans notre port
a commencé le déchargement et partira
vendredi 21 courant pour Malte, An-
vers, Amsterdam, Rotterdam, Dmtzig
et les ports de la Baltique, en acceptait
(les marchandise*.
Pour tous renseignements s'adresser ri

l'Agence Maritime Laster, Silbermana et
Cie, Tehinili Rihtim han, No 13 la. Télé-
pb-ooe Péra Gti.

Lloyd Royal Belge S.A. (Anvers)
Le bateau à vapeur. IIHTJEJJFi arrive-

ra en notre port Vendredi 21 courant.
Sitôt son déchargement il partira pour

Bouj'gas, Varna et Gonstantza en accep-tant des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence générale T.iéo.loridi et Cie
Couteaux Han, 2 ne étage, No 6, Télé
phone, Péra 2884.

Sait-on que si les Etats modernes ont f longue poutre, s'amusaient à se trans-] ElltS pOJllû.U i.t
^

^ ^ ^
^

lutté pour empêcher les femmes d'accéder f mettre le léger son provenant du choc ПС€$ le Vtïldl edl QVniU iG Vente. | J

au barreau, c'est à cause du mauvais! du doigt contre le bbut opposé. Le stô- De plus amples détails peu—'.souvenir laissé par certaine dame ro- j thoscope était trouvé. Remarquons que veill être obtenus à lit Sûlle de*maine. | Laënnec te conçut, en partie, comme un j , , p , ; •

En principe la fonction d'avocat était | moyen ingénieux'de vaincre la pudeur de | veme ueS 0mnuS.nllJ С S

chez les Romains, comme'd'ailleurs chez jses clientes et notons, à ce propos, con;- \S6UfS
à HOSKOFF HAN

О A.LATA
sième, nommée Afrania, cfiii plaidait con- uu uv*, (vîs-à-vîs de fa douane)

Agence Maritime
j. Arvaritidis et Fils

Le bateauATj1)0 spas pavillon italien
cap. Umberto SampareUi, partira ven-
dredi 21 courant recommençant son
voyage régulier en Anatohe et touchant
à Zoungouldak, Ineboli, Samsoun, Ordôn.
Trébrionfie et Batoum. acceptant des
marchandises, et passagers de ire. âme et
me classe.
Pour plus amples renseignement s'a-

dresser à l'Agence générale G. Arvanitidi
de la Douane, à Gala!a.

les Grecs, un office viril. Rome connut j bien la pudeur féminine a évolué depuis j
cependant deux femmes généreuses qui

'

te temps de Laënnec. Le sthéthoscope fat-

pîaidèreut avec distinction.) mais une troi-1 ^ UJ1 cahiei de visite fouement]
roulé et ficelé, puis un appareil en bois

• i tre Labreu ZAN13TTA de к Navi-pi t". gation' Lesviaki Silnéo Frères partira des| quais d< Sîumb u! le jeudi 20 Janvier â1 h. p. m. pour CbfipoM, Da- danelles,
Keuier,AivaliEt1ren iiMytiièûe et Smyrne.Pour p ! i?3 amples r. i^e guernents s'a-
dresser à Fagencc générale Minacoali
Frères Galata, Кara Moustafa,Stavroreulo
*han les Et Tél. 111.
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Remplace avantageusement le beurre et coûte moins cher
En vente partout. Représentants : Д. & F. GUARRACINO

Orner Abid Hun, No 18, Téléphone : Péra 2-106.

VIDAL & Cie
I BRANCHE : Combustible

Nous informons l'honorable public que nous venons de recevoir le 1er lot

D'ANTHRACITE
spécialement indiqué aux industriels et le seul charbon convenant aux

Salamand es, Calorifères et autres appareils de Chauffage du même genre.

l ivraisons par nos camions franco-domicile
Pour les commandes en gros et en détail, s'adresser :

VIDAL & C ,E

Yanik Zadé Han, Galata, Perchembè-Bazar % (à côté d'Arslan
Han). Téléphone Péra Y78.

a THE HOME 1Ш1ШЕ СШИТ'
Compagnie d'Assurance contre l'Incendie

Fondée à New-York en 1853, au Capital de

ô.ooo.ooo Dollars
Agent Généraux pour la Turquie :

American Foreign Trada Corporation
MAHMOUDIÉ HAN SÎRKÉDJI

Téléphone Stamboul 2768-2769-2770

гчтшготоггм

"VASELINE"
Chesebrough Manufacturing Со

Vaseline Jaune pour le soin des mains ete, pour engelures.

Vaseline Mentholée pour nevia'gie, maux de tête, ete.

Carbolaled Vaseline pour les maladies de ia peau.

Vaseline Parfumée pour toilette.

En vente partout et dans les meilleures Drogueries et Pharmacies de

noire ville.

Agents exclusifs :

EDWARDS & SONS (Near Easl) Ltd
Gulbenkian Han, Sirkédjî, Stamboul.

TÉLÉPHONE: Stamboul 1911, 1912

Le siècle de la vitesse
Le record en AVION réalisé par Sadi Lecointe.
Le record à la machine à écrire réalisé par

l'UNDERWOOD
Le 25 Octobre 1920, à New-York au concours international

le vainqueur, George Hossfeld, sur une machine Underwood a

écrit 131 mots nets par minute.
A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des

doigts da dactylographe ?

Senl» eigcnis : S. P. 1. — Téléphone Péra 1761

LE»24 JANVIER

Exposition d'Automobiles
A 5

» tari ti île rtlEHUl 5ШЕЕ
Graiid'Rtie Pancaldi fSourp Agop)

Livraison immédiate ou pour le printemps
des nouveaux modèles

OLDSMOBILES

"HUE 1Е ЕМЕШТЕЙЙЙНЕЕ
30,000,000

BâllpE iifliti
Capital francs

A:

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïv©da No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne

location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité
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CHANTIER
NAVAL

Eug. Eufléiîidès & Со
Aivan-Sérail

Production annuelle 4000 tonnes

Chantier : Aïvan-Sérail. Télé-

phone Stamboul 964.
Direction : Gaiata, Hudavendi-

gliiar Han Nos 70-74. Téléph.
P. 310-211.
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Occasion exceptionnelle pour l'Amérique Cunard Line
Le superbe transatlantique CARONIA jaugeant 30.000 tonnes, vitesse

18 nœuds, faisant le voyage du Pirée à New-Yorrk en 10 jours, partira du

Piré-e le 14 Février pour New-York, acceptant des passagers de Ire, 2me et

3me classes.
N. B.— Les passagers de 3me classes seront entretenus dans des cabi-

nés luxueuses.

Rapidité, luxe et tout le confort.
Pour plus amples renseignements s'adresser à :

M. JEAN PAPAIOANNOU
Tchinill Rihthn Han, No 2. Téléphone Péra 2359.

AU
Md Tailleur de Paris

POUR HOMMES ET DAMES

20

FI

f.tqs.La façon la plus
spitjn^e et la coupe

la plus moderne.

Paletot Réclame

sur mesure Ltq.

RAF

TÉLÉPHONE Péra 653 TÉLÉPHONE: Péra 653 Щ
Compagnie d'Assurances Générales Ш

Contre l'Incendie et Accidents
Fondée à Paris en 1819

SIÈGE SOCIAL : 87, Mue de MicheUeu, Maris Ш
Direction particulière pour l'Orient àConslandnople Rue Сara-Mous tafa, Ш

^
Ali Ekber Han Galata. y

|§ MM. Joffredy & Colassi, Directeurs M. N. KcU"2IlikoU, Gérant. |
«Au*

pjUS anGjGnne et la plus importante Compagnie (fAssurances Françaises.
_ fflg

Grèce à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées

n'importe quelle catégorie de risques.
On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

MM. AMMUMЕЕ, SMITH & Со Ltdof LLOYDS de Lon-
dres Consortium de Compagnies Maritimes Anglaise?.
Assurance sMaritirrses et terrestres de tous genres à des conditions

ifuft, excessivement avantageuses.
Ш Aqents Généraux pour tout l'Orient : Ш
AV "

MM. JOFFREDY & COLASSI Щ

0&Q0&0®00®&&0&000$&0$)&&$00

| POUR VOS

1 Annonces
| dans tous les JOURNAUX

adresseï-vous à la

| SOC Iи Tu DE PUBLICITE
Щ.
bs HOFFER, SA YiANON & HOULI
•

::Ц Avenue de la
Sublime Porte

II
S STAMBOUL

Kahreman Zadé
Han 9

Téléphone : Stamboul 95

15
Appartement Mamadian

an coin d'Asmali Mesdjid. — Grarid'Rne de Pé."a.

NÉ
Ceux qui veulent profiter d'une grande occasion
Trouveront au dépôt de la Droguerie SAN1TAS derrière laI

nouvelle Poste Ottomane, ainsi qu'au bazar des marchandises et

produits alimentaires américains, rue Méidandjik près de ta Maisoiv

Héréké, un riche assortiment d'articles récemment arrivés et qui se
vendent à des prix exceptionnellement réduits.JDes couvertures de

Ws en pure laine, de grande dimension et à l'état neuf se ven-

dent de 200 à 500 Piastres la pièce. Grand assortiment d'articles

Pharmaceutiques pour hôpitaux,laboratoires chimiques et Chirurgiens j
Dentistes.

Messieurs
la CEINTURE

ELASTIQUE
de S.. ROUSSEL soutient
et diminue vnerveilleu-
seiWient le ventre, 0,0m-

bat. l'obésité et forme
un e taille élégante.
D emandez sa brochure

illustrée.
Vente exclusive à son magasin

d'ARTICLES d'HYGltNE
PÉRA

Place du Tunnel, N0 10
Entrée par ta rue Znmbul.

Ligne Française du Levant
пптп "

LES
AFFRÉTEURS-REIMS

JERN STERN, jétdniinistraieиг-Direct vuг
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

W & © ^ W Wt

TONNES

Titan. . ... . . 8000
Eole ...... . 5500
Flore . 5500
Edouard Shaie i . . . 6000

Jupiter . 6000

Olympe . 8000
Jean Stern. . . . . . 7ООО
Bacchus . 7000
Silène .. . . 7000
Phœbus 7000
Andrée . 6600
Vulcain . 6000
Cérès . 5500
Hercule : . 5000
Junon . то
Pomone : . ззоо
Labor . 3300
Ars. ...... . . 3300
Nérée ..... „ . 3000
Vénus , . 3000
Libertas . 3000
Bellone . 2200

Services réguliers ДЩГ leterre,

Les Baléares. .

Industria . . .

Mongibello . .

Apollon . .

Gloria . . . t.
Maréchal Puch..
Mars . . .. ..

Mont Saint—Eî'aïr
Eros .....
Sahara . . .

Nice ч . . ..

Diarfà.. . • .

Majsé^kal Joffre..
GmlcJs . . ..

Victoria . . ..

Guynemeer . .

Nouveau Conseil'
Mayenne . . .

Ville d'Arzew ..

ЕштШо. . ..

Y Pan .

( Jeanne Antoinette*

TONNES

. . 1800

. . 1800

. . 1500
. . 1A00
. . 1Ш)
. . 1000
. . 1000
. . 1000
.

•

. 1000
. . 1000
. , 750
. . 750
. . 600
. . 600
. . 600
. . m
. . 350
. . 350
. . 300
. . 30()
. . 3(0
. . 25o

SUR L'ORIENT ET VICE-VERSU Y

Départs bi-mensucls de Galatz et Constantinople* sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, HulL

par cargo-boats de Ire classe
Pour frets et renseignements s'adresser à l'agencez générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEV/ANT

Société "Les Affréteurs Réunis
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2cs Etage.

ir

Le grand établissement
MAISON POPULAIRE

(Laïkos Ilcos)
Buguk Millet Han, Galata N• 18

informe qu'il a reçu dernièrement de

France et d'Angleterre tous les articles

d'hiver. C'est pour tous une occasion

exceptionnelle.
Flanelles de laine et caleçons pour

300 Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de laines, indispensables, nuance foncée

pour Ptrs.500. Flancleltes françaises pour
robes de chambre, double face Ptrs. 55

le mètre ; Costumes d'enfants divers. Ma-

dapolam, shirting, essuie-mains, mou-

choirs, nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et en-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou-

vriers.
I je tout à des prix incroyables de bon

marché. En gros et en détail.
Le directeur

Ttl. PAPPADOPOULOS

DrORPHANIDÈS 1
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

375 Grand'Iiac de Méra

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Sapital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 466
Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205.
en face du Bureau Central des Postes

Gérant DJEMILSIOUFFi avocat

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

La Banque Nationale de Turquie, qui
occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

intérêts
Conditions sur demande

A6HNAIKH
АШ1ГОШ АША1И1КН ETA1PIA EN DEIPAIEI

'Aoqpâl.eiai xaxà xirôvvmv nvgxaï5.$Л
àaçpàkeiai petacpogâç dià àxpo- 1

TtXolmv, 'югюдрбдозу, oXemcov ]
LA ROYALE

Det Kongellge Oktroierede Soe Assv .

rance Konpani A/S.
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transpi -.ri

par vapeurs et voiliers Assurance $
*

sur corps de nuoires en général .

Agents généraux à Constantinople j :

ETIENNE ZICALIOTTI & FIES .

Minerva Ilan N0 31, 32, SS-.

Téléphone Pérq 94^7.
Conditions avantageuses

Prompt règlement dr- s si.nis.lr* tn

BANCO Di ROUA
Sociét é Anonyme — Capitci vei 'sé

L. 150.000.000

'I^ge Social et Direction Cewtr&le: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONi'E?

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANGE r

P-aris, Lyon. ESPAGNE ; Barcelone, Ma-

'drid, Tairagone,Mont Bûqnch,Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Queralt, Valls.
SUISSE : Lugano, 0'niasse, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
i'ah, Tantah, Beni rMazar, Fayoum, Ma-

gagha, MehaJla Keh ira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, CaïfïaJ laffa. EGÉE: Rhodes.
TURQU1M; Consf antiuople. ASIE MI-
NEURE ; Smyrne, ) Scalanova, Sokia.

Corrsti intinpple
GALATA: Boyuk Gamondo Han, Télé-
phone : Péra : Ж >0 et 391.

STAMBOUL : Suit £ m Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Sta n iboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphc ne*

' Kadikeuy ; 205.

Toute opér -atîoki Banque

STAPIIYOINA
STAPHYDINA

STAPHYD1NA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.

Produit spécial de la fabrique
renommée M. Zarokosta.

L'apéritif du jour.
En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE»
Galata-Sérai N0 6 Tél. Péra 2161

IOffres et Demandes |
Ingénieur russe dessin,dessin techni-

que,ma ; hématiqu 's et langue russe. S'a-
dresser par écrit Post ; Ru->se ingénieur
A. S. (6405-2)

fin rtomaridû r,lac,er poui
' leâ bran-

Ull UchIuIIUD elles métaux rt manu-

facture ayant première références et con-
naissant tiôs bien le marché de Gens-
lonlinople. S'adresser à William H ggs
et Cie, Ménaché Kanzah Han Tahta H a Lé
Stamboul, Téléphone Stamboul 2804.

(6416-2)
^ё^ШГЯИШЮЯДИЮНИаН»!!! III

:ric»ine < OidsuiObue»
37 A.6 Cylindres à 5

places est й vendre à des conditions
favorables. Les intéressé doivent s'a-
dresser au magasin Ns f4au rez de-
chaussée d'Ennrmr-A pptha'i. —5414.

EtoHEir

Mesdames tri cuti-z vous -ii :êmes vos

chandails- Vous trouverez
й Paris-Solde la belle laine S te-Geneviève,
toutes nuances mode à 55 piastres la pe -

lote Rue des Petit-Champs, en face du
Passage Hadjopoulo. 16350—31)

AlniiPT Manoukian Han, Rue Halil-
lUUul, Pacha, Galata, Bureaux meu-

blés et non meublés. Hall, avec agence-
ments, convenant pour Banque, Courtiers
s'abstenr. 6365

fWacinn automobile à 7 places niar-

UbUaOlUII que «CHANDLER» et Au-
tomobile à б places marque « CLEVE-
LAND» derniers modèles, tout neufs, à de
prix très avantageux. S'adresser Orner
Abit Han, 3ème étage, N0 12 Téléphone
Péra, N0 1934. 6380

Feuilleton du BOSPHORE

R.-L. STEVENSON

L'ILE A(J TR ÉSOR
Roman d'aventures

Traduit de Гanglais
Par

№ÊO VARLET

TROISIÈME PARTIE

Шоп aventure à terre

. XV

L'homme de l'ile

Sur ce-> entrefaites, le sjuve îir de mon

stolet m'illumina l'esprit. Je n'étais

эпс pas sans défense, et le courage se

mima dans mon cœur ; je fis face à cet

amme de l'ile et marchai hardiment vers

i.

11 venait de se dissimuler derrière un

onc d'arbre .* mais de là il devait m'ob-

u ser, car, au premier mouvement que je

-quai dans sa direction, il reparut et fi-

un pas à ma rencontre. Puis il hésita,
recula, avança encore et enfin, à mon

étonnenient et à ma confusion, se jeta à

genoux et tendit ses mains jointes, en un

geste de supplication.
— Qui ètes-vous ?

— Ben Gunn, répondit-il, et sa voix
était comme le grincement d'une serrure

rouillée.

Je suis le pauvre Ben Gunn, et voici
trois ans que je n'ai parlé à un chrétien.
Je voyais à présent que c'était uu blanc,

comme moi, et que ses traits n'étaient pas
désagréables. Sa peau, partout où el'.e

était nue, était brûlée du soleil : ses lé-

vres mômes étaient noires, et ses yeux
bleus surprenaient d; ns un si noir visage.
De tous les mendiants que j'avais vus ou

imaginés, c'était le maître en fait de hail-

bas.
Il était vêtu de lambeaux de vieille toile

à voile et de vieux cirés : et cet extraor-

dinaire assemb'age tenait par un système
d'attaches des plus variées et des plus in-
congrues, boutons do cuivre, morceaux

de bois, boucles de garcettes goudronnées.
Sur son torse, il portait un vieux baudrier

de cuir à agrafes de cuivre, qui était la

saule chose solide de tout son accoutre-

ment.

— Trois ans... Avez-vous fait naufra

ge ?
— Nen, camarade, dit-il — marronné.
Je connaissais le mot, et savais que

c'était une horrible sorte de châtiment
usitée chez les boucaniers et qui consis'^
à déposer le coupable, avec un peu Qe

poudre et des balles, sur quelque ila dé-
serte.

— Marronné depuis trois ans, eonti-

nua-t-il, et j'ai vécu de chcvres dej»fis, et
de baie?, et d'huîtres.
Partout où un homme se trouve, je

pe-se, un homme peut se suffire. Mais,
camarade, mon cœur soupire après une

nourriture de chrétien.
N'auriez-vous pas un morceau de froma-

ge sur vous, par exemple ? Non ? C'est

que voilà de longues nuits que je reve de

fromage — grillé surtout — et puis je me

réveille, et me voici.
— 8i jamais je retourne à bord, dis-je,

vous aurez da fromage à la tonne.
Tout ce temps, il avait tûté l'étoffe de

ma j iquette, caressé mes mains, regardé
mes souliers, et témoigné le plaisir d'en-
fant que lui causait la présence d'une
créature an;ie.

Mais, sur nies derniers mots, il leva la

tète avec une sorte d'étonnen fent sournois.

— Si jamais vous retournez à berd,
dites-^ous ? répéta-ЫН. Voyons, qui vous
en empêcherait ?

— Pas vous je le siis*.
— Pas moi, sûr ! M'écria-t-iL Mainte-

nrant, vous... Gomment vous appelez-vous
camarade 1

J irn
— Jïmv Jim, dit-il avec un plaisir évi-

dent... ©1 bien, Jim, j'ai mené une vie

si mauvaise que vous auriez honte à l'en-

tendre.
Et maintenant, par exemple, vous ne

penseriez pas $ue j'ai une mère pieuse—
à me voir ?
— Ma foi, norï pas, spécialement...
— Eh bien, j'e 9 ai eu tout de môme une,

remarquablement pieuse.
Et j'étais un gai »çon honnête et pieux,

et je pouvais débit er mon càthéchismë si

ute que vous n'aur.jM pas distingué un

mot de l'autre.
Et voici où cela aboutit, Jim, et cela

commença en jouant.,â la. fossette sur les

sacrés tombeaux !

C'est ainsi que celte commença, mais

pour aller plus loin ;; ef ma mère me le

dit, et me prédit toiflt, I?; pieuse! Mais
i

c'est la Providenca t|ul me mit ici. . J'ai
médité à fond sur tout cela dans cette île

solitaire et je suis retourné à la pieté.
Vous ne me prendrez pas à boire beau

coup de rhum ; mais juste un dé en ré-

jouissance à ia première occasion que
j'aurai. Je me suis engagé à être bon, et

je vois comment il faut faire. Et, Jim,
il regarda tout autour de lui en baissant
la voix jusqu'au chuchotement — je suis
riche.

Je fus alors certains que le pauvre gar-
çon était devenu fou dans sa solitude,et
je lui laissai voir mon sentiment sur mon

visage, car il répéta son affirmation avec

chaleur:
— Riche ! riche ! dis-je. Et je vous

dirai quoi; je ferai un homme de vous

Jim, Ah! oui, vous bénirez votre étoile,
oui. car c'est vous le premier qui m'avez
trouvé !

Et à ces mots une ombre descendi sou-
dain sur sa face, et, serrant plus fort ma

main, il leva un index menaçant devant
mes yeux.

— Maintenant, Jim, dites-moi vrai;
n'est-ce pas le navire de Flint?
J'eus une heureuse inspiration. Jecom-

mençais à croire que j'avais trouvé un

allié, et je lui répondis aussitôt:
— Ce n'est pas le navire de Flint, et

blint est moit; mais je vous dire comme

; vous me Je dtema; idez; — îi У и plusieurs
matelots de .Flint *"a bord: mauvaise chan-
ce pour поим ац& /es.

Pas un homx ieà une jambe1 ? haie-
ta-t-il.

— Si 1ver t

Silverv©*é tait son nom.
— C'est le ci jq ; et c'est le meneur.

Il me tenait e ncore le poignet, et, à ces

mots, il me la tordit presque.
— Si vous t êtes envoyé par Long John,

je ne vaux рг s mieux qu'un porc, et je
le sais.

Je pris mon parti à l'instant, et lui

narrai toute 3 .'histoire de notre voyage,
et la {situation dans laquelle nous nous

trouvas,
Il m'écout'^a avac un intérêt manifeste,

et quand j'ecas fini , il me tapota sur la

tête.
— Vous è'ihei un bon garçon, Jim, et

vous êtes toi ji? t 1ans un sale embarras,
n'est-ce pas .? Щ bien, vous n'avez qu'à
vous fier à Gunn.— Ben Gunn est

l'homme t щ us faut. Mais croyez-

vous que v®tre*"0 se montrerait gé
néreux ei> eas d'giîit '»— lu * 9. " se trouve

dans une sale passre, comme veus pouvez

remarque g-?.

Je lui dis que le squire était le plus libô-
ral des hommes.

— Oui, mais voyez-vous, spécifia Een

Gunn, je ne voudrais pas qu'on me donne

une porte à garder, et un habit de livrée,
et le reste; ce n'est pas mon genre, Jim.
Voici ce que je veux dire,* serait-il capa-
ble de condescendre, à lâcher, mettons un

millier de livres de l'argent qui est déjà
comme sien à présent?

— Je suis sur que oui, Il était convenu

que tous les matelots auraient leur part,
— Et ie pavsagede retour? ajouta-r-il

avoc un regard pénétrant.
— Voyons! le squire et un gentleir a it!

Et, d'ailleurs, si nous vt nous à bout des

autie**, nous aurons besoin de vous pour
aider à la manœuvre du navire.

— Ga ... je ne serais pas de trop ...

(Il parut entièrement rassuré). Maintenant,
je vais vous dire quoi.

Je vous dirai cela et rien de plus. J'e-
tais sur le navire de Fl.nt lorsqu'il entena
le trésor : lui avec les six autres — six
forts marins.

(à suivre}


